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®URS DE COFFRES-FORTS 
IMS ENCORE ETE ARRETES

PLACEMENTS
SUR LES FERMES

Le est venu faire une enquête, et dés recherches 
L ont été entreprises. — Le vol n’est pas aussi 
■jérable qu’on le croyait. — Comment les voleurs

D’AUTRES VICTIMES
L retrouvé aucune tra
ceurs qui ont dynamité 
Je l'entrepôt du Cana- 
idans la nuit de jeudi 
Ljier, y enlevant pour 
(aviron cinquante dol 
il et en chèques.
Edvé Coleman du Ca- 
âue était ici vendredi I 
Emi pour enquêter sur 
■ral et rechercher qùel- 
'ül pourraient les met- 
Js des bandits.
'Mi que le vol n’était 
«Idérable qu’on l’avait 
ai Aucune marchandi- 
rtée. H n’y avait dans 
a qu’une légère somme 
+on vingt-cinq dollars 
èèques. Les voleurs ont 
ÿ de ce faible butin, 
«i la propriété peuvent' 
ÿuer à des centaines de

effet de faciliter la tâche des détecti
ves s’ils venaient à mettre la main sur 
quelqu’individu suspect?

Le vol fut découvert vendredi ma
tin lorsque les employés de la com
pagnie arrivèrent au bureau. Un rap
port fut imm-diatement envoyé au 
pureau chef à Montréal'.

Montréal.—Le Dr. W. J. Black, 
directeur du service de l’Agricul- 
ture et de la Colonisation au Ca
nadien National, mande que plus ' 
de 27,000 personnes ont été pla
cées sur les fermes et ont reçu 
de l’emploi au cours des dix pre- -■ 
miers mois de 1928.. Ce service a 
aussi établi 2,264 familles sur les- 
terres. Ces familles possédaient 
toutes un capital.

Bien que les jours d'occupation 
gratuite de terres soient passés 
dans l’ouest, il est intéressant de 
noter que 10,000 foyers ont été 
créés au cours de la saison.

[EXPORTATION AUX ETA MS 
FAIT DES PROGRES CHEZ NOUS
Tous les articles excepté les produits laitiers ont été en plus 

grande demande durant le mois d’octobre Un total 
de plus de 15 millions pour les dix premiers mois. — 
L’amiante toujours en tête.

AUTRES PRODUITS
Les exportations faites aux Etats- aux Etats-Unis ont formé le joli mon

tant de $1,765,278.
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A LA GARE

Les cambrioleurs se sont aussi in
troduits dans la gare grâce au même 
procédé que celui qu’ils ont employé 
à l’entrepôt,* mais là ils n’ont rien 
dérangé. Us cherchaient sans doute 
le coffre-fort.

INDIVIDU SUSPECT

BREF DE PROHIBITION 
REJETE PAR LA COUR

STATISTIQUES 
DE NOS CANTONS

Naissances, mariages et dé
cès enregistrés dans la ré
gion au cours de septem
bre.
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!£VOL
iurs se sont introduits 
ornent eh brisant une 
cte d’entrée du bureau; 
ipemis d’ouvrir facile- 
ifûr l'intérieur, en tour- 
i de la serrure Yale. Us 
île coffre-fort en intro- 
zpJosif dans la combinai- 
1 avoir brisé la partie 
«une hache. Le cof- 
.•téralement démoli. Des 
'iétachées du coffre-fort 
i enfoncées dans le mur. 
iplèce il y eut des dégâts 

-j Le plâtre tomba des 
s des fenêtres se cas- 

voleurs en marchant 
s tombé des murs lais
sa de leurs pas un peu 
üiura sans doute pour

Dans l’après-midi précédant le mo
ment du vol au C. P. R., un individu 
s’est présenté au magasin de M. J. 
F. Many, rue Héript, et acheta deux 
cravates. En paiement il donna un, 
chèque d’un montant de $21.00. Le 
jeune commis qui se trouvait au ma
gasin ne se douta de rien accepta le 
chèque et remit le change à l’ache
teur, soit un chèque de $13.000 qui se 
teur, soit un chèque de $13.00 qui se 
gent. Plus tard, on s^perçu que le 
chèque de'$13.00 n’était pas endossé. 
On fit des recherches, mais l’homme 
fut introuvable.

Le rhême individu accompagné d’un

VILLES ET COMTES

I SUPREME
fc Gérféral peut- 
îtnir pour protéger 
lie charte non dé-

IT.DE DROIT
aie savoir si le Procu- 
| de Québec a le droit 
pr protéger les intérêts 
p Indéterminés de legs 
IM discutée hier devant 
itoe du Canada, et la 
ï a aussi été priée de 
3 Supérieure de Québec 

la vertu du code de pro- 
ln autrement, si elle a 
oreiller l’exécution des 

ou d’imposer leur ex
igeant l'exécuteur testa- 

Itendre compte à elle ou

autre ' homme 
l’hôtel Grand 
laissèrent leur 
sans payer.

La présence

passa une journée à 
Central et tous deux 
chambre subitement

de ces deux étrangers
en ville peu de temps avant le cam
briolage commis au C. P. R., laisse 
certainement peser des doutes. graves 
et l’on croit que leur arrestation pour
rait bien amener quelques éclaircis
sements.

De toutes les villes ayant au moins 
5,000 de population dans les Cantons 
de l’Est, Thetford Mines est celle qui 
a eu le plus haut taux de naissances 
durant le mois de septembre dernier, 
soit 45.6, tandis que Magog est celle 
qui a enregistré le plus bas taux de 
mortalité ordinaire, soit seulement 
6.0, déclare le rapport mensuel du ser
vice provincial d’hygiène, division de 
la démographie. Ajoutons que ce 
taux ‘de 6.0 pour la mortalité dans 
Magog est l’un des plus bas qui aient 
été inscrits dans toute la province, 
seule la -ville d’Outremont surpassant 
Magog avec un résultat de 2.7.

Voici les résultats inscrits dans le 
rapport mensuel pour les principales 
villes des Cantons de l’Est.

Granby, population de 9,500 ; 22 
(naissances ou un taux de 28.3; 4 cas 
de mortalité infantile ou un taux de 

1181.8, 8 décès à tout âge ou un taux 
de 10.3, 8 mariages ou un taux de 10.3.

St-Hyacinthe, population de 11- 
500; 22 naissances ou un taux de 23.3; 
3 cas de mortalité infantile ou un taux 
de 136.4; 19 décès à tout âge ou un

REFERENDUM
A NICOLET

Au sujet de l’établissement 
d’un fnagasin de la Com
mission des Liqueurs.

EVALUATION

f résulte de l’appel de 
'Boucherville. Feu Mme 
i ni mourant environ 
I a>n testament. Une 
Ih cette somme devait 
«en fins de charité. M. 
^erville, le défendeur, 
tint son obligation mo-. 
^'11 a le droit de rece
lé en question comme 

sans aucune obliga
toire ou autrement,! 
rdte somme tel qu’in- 
jjatrice. La validité de 
W est contestée par 
31 om héritiers de la tes-

Nicolet. — Le conseil a étudié plu
sieurs questions importantes, jeudi 
dernier. H y a quelque temps' une re
quête signée par un grand nombre 
de contribuables fut présenté au con
seil lui demandant de passer un rè
glement autorisant l’établissement 
d’un magasin de liqueurs en notre 
ville, et la vente du vin et de la bière. 
On demandait aussi de tenir un re
ferendum à ce sujet. •

A la dernière séance M. l’échevin 
Leclerc présenta le règlement en ques
tion. Le maire Biron demanda s’il y 
avait un secondeur. L’échevin René 
se levant dit: “Puisqu’il y a devant ce 
conseil une requête signée par de 
nombreux contribuables, il ne serait 
pas juste de ne pas y faire droit, pour 
cette raison je seconde la proposition 
de l’échevin Leclerc”.

M. l’échevin Leblanc se levant alors 
demanda au maire de faire prendre le 
vote sur cette question. Certains 
échevins s’opposèrent au vote, qui fut 
pris après une certaine ■ discussion. 
Les échevins Leclerc, Ph. René et Do- 
nat René votèrent en faveur du rè-
glement, et les échevins 
blanc, contre. L’échevin 
s’abstint de voter.

Le règlement fut donc

Tfll et Le- 
Rousseau

taux de 20. 2;
de 19.1.

Sherbrooke,z 
59 naissances

18 mariages ou un taux

population de 27,750; 
ou un taux de 26.1; 13

décès d’enfant en bas âge ou un taux 
de 223.3; 33 décès à tout âge ou un 
taux de 14.6; 28 mariages ou un taux 
de 12.4.

Thetford Mines, population de 10- 
700; 40 naissances ou un taux de 45.6;
4 cas de mortalité infantile 
taux de 100.0; 18 décès à tout
un taux de 20.5; 
taux de 6.8. .

6 mariages

ou 
âge 
ou

nn 
ou 
un

Drummondville, population
100; 25 naissances

de 8,-
ou un taux de 37

7; il cas de mortalité infantile ou 
taux de 440.0; 14 décès à tout âge 
un taux de 21.1; 12 mariages ou 
taux de 18.1.

Magog, population de 6,100;

un 
ou 
un

21
naissances ou un taux de 42.0; 1 cas 
de mortalité infantile ou un taux de 
47.6; 3 décès à tout âge ou un taux 
de 6.0; 6 mariages ou un taux de 6.0.

DANS LES COMTES

' Suivent les statistiques de ce mois 
pour chacun des comtés de notre ré
gion: _

Mégantic, population de 42,880 ; 96 
naissances ou un taux de 27.3; 7 cas 
de mortalité infantile ou un taux de 
72.9; 41 décès à tout âge ou un taux 
de 11.7; 34 mariages ou un taux de 9.7.

Richmond, population de 23,783; 
62 naissances ou un taux de 31.7; 19 
cas de mortalité infantile ou un taux 
de 306.5; 40 décès à tout âge ou un
taux de 20.4; 12 mariages 
de 6.1.

Sherbrooke, population 
67 naissances ou un taux 
cas de mortalité infantile

de 34,605; 
de 23.6; 15 
ou un taux
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exportes en moins grande quantité au 
cours du dernier mois.

Le premier item sur la liste, par 
ordre d’importance, celui aussi qui a 
offert la plus grosse augmentation en 
octobre, est celui de l’expédition de 
Vamiante qui s’est chiffrée à un total 
de $713,933 alors que les exportations 
en septembre dernier n’avaient at
teint que le mofitant de $472,859. Pour 
les dix derniers mois finissant en oc
tobre, notre région a envoyé sur le 
marehé américain une quantité d’a
miante évaluée à $5,888,625.

EXPORTATION DE PAPIER

En deuxième lieu, par ordre d’im
portance toujours, l’on trouve les ex
portations de papier à journal qui of
frent aussi une forte augmentation 
en octobre, soit pour $591,580 contre 
seulement $376,832 qu’elles étaient en 
septembre dernier. Les envois d’octo
bre comportaient un poids total de 
16,109,963 livres. Pour les dix der
niers mois finissant en octobre 1928 
les expéditions de papier à journal 
faites sur le territoire américain se 
sont chiffrées à $3,138,911.$

Le troisième rang est occupé par 
les envois de matières basiques pour 
le papier telles que les guénilles, la 
pulpe chimique et la pulpe en pâte, 
la pulpe pelée, etc. En octobre, les 
expéditions se sont montées à un total 
de $248,486 tandis qu’elles étaient seu
lement de $220,234 pour le mois 
précédent. -Pour les derniers dix 
mois, les exportations de ces matières

Les produits laitiers sont au qua
trième rang bien qu’ils aient été ex
portés en moins grande quantité en 
octobre qu’en septembre. Les chif
fres du mois dernier sont de $235,- 
692 alors que les exportations de sep
tembre s’étaient chiffrées à $297,533. 
Pour les derniers dix mois finissant 
en octobre, les Cantons de l’Est ont 
expédié sur le marché américain, de 
la Nouvelle Angleterre surtout, du 
beurre, de la crème et du lait pour un 
montant de $2,346,770, soit 238,308 li
vres de beurre à $83,214, 1,575,625 gal
lons de crème à $2,251,857 et 75,471 
gallons de lait à $11,699.

Au cinquième rang, l’on trouve le 
bois de construction: madriers, plan
ches, bardeaux, etc., que nos Cantons 
ont exporté aux Etats-Unis en octobre 
pour un montant de $55,715 alors que 
ces exportations en septembre avaient 
été de $46, 574. Pour les derniers dix 
mois finissant en octobre, les envois 
de bois de construction passés des 
Cantons de L'Est aux Etats-Unis ont 
atteint la valeur totale de $536,380.

Enfin en sixième lieu viennent les 
exportations de billots, poteaux, dor
mants, etc., qui ont été en octobre de 
$51,861 alors qu’en sepembre, elles 
s’étalent chiffrées à $31,172 seulement. 
Pour les derniers dix mois, ces envois 
ont atteint la valeur de $284,037.

Parmi les items qui ont offert, en 
faveur d’octobre, une augmentation 
remarquable sur le mois de septem
bre, citons les exportations de pro
duits de l’érable qui n’étaient que de 
$9,669 en septembre et qui ont éé de 
$71,696 en octobre dernier. Pour les 
derniers dix mois, les envois de sucre 
et de sirop d’érable aux Etats-Unis, 
surtout sur le marché de la Nouvelle- 
Angleterre où ces produits entrent 
dans la confection des confiseries et 
des tabacs, ont composé un chiffre de 
$539,219.

Parmi les exportations moindres, 
citons, pour octobre, des boyaux pour 
84,222, de la brique pour $1,742, du 
soufre, pour $9,264, de la laine pour 
$19,663. 7

Québec. — L’hon. juge Biaise 
Letellier, de la Cour Supérieure, 
vient de rendre jugement dans 
cette demande de bref de prohibi- 
bition que demandaient les pro
priétaires des théâtres Victoria et 
Cartier, qui ont été poursuivis 
pour avoir ouvert Leurs portes le 
dimanche, et qui servait, comme 
l’on sait, de cause-type. Ils a- 
vaient, au cours de l’été, contesté 
la juridiction des juges A. La- 
chance et P.-A. Choquette, de la 
Cour des sessions de la paix.

Le juge Letellier a rejeté le 
bref de prohibition et la requête 
qui y était jointe. Les juges Cho
quette et Lachance ont donc le 
droit de juger la présente plainte.

ACTIVITE A

Un commumiqué très inté-
ressant. Pourquoi les
progrès ont été lents.

NOUVEAUX” METIERS

Nous venons de recevoir le 
muniqué suivant.

Bien qu'il puisse se passer 
ans avant que les détenteurs du

com-

deux
stock

préférentiel de la Canadian Celanese 
puissent s’attendre à des dividendes, 
la position de la compagnie ne s’en 
est pas moins améliorée au cours des 
derniers mois.

L’usine commença sa production 
sur toute la ligne seulement en juin 
dernier. Jusque là on importait les 
écheveaux. Maintenant l’usine d’a
cétate est en opération et la compa
gnie produit elle-même ses écheveaux. 
L’installation de l’usine à acétate a 
constitué une opération difficile et 
comme durant le travail on chercha 
des améliorations au système, la pro
duction en plein subit des retards.

CONDAMNES
A LA PRISON

AUX ENFANTS
PAUVRES

Côté et Levesque, de St-Hy- 
âcinthe, accusés d’une sé
rie de vols iront au cachot 
pour.un an.

On organise un souper pour 
le jour de Noël au soir au
quel prendont part les en
fants pauvres.

Jusqu’en juin dernier, la compa
gnie était handicappée du fait qu’el
le devait payer de gros droits sur ses 
importations de matière première, 
dont les écheveaux de celanese. Cet
te situation rendait encore plus for
te la concurrence que la celanese 
trouve dans les autres soies artificiel
les. La compagnie a bien les droits 
exclusifs de vendre la celanese au 
Canada, mais on y vend aussi certai
nes marchandises qui y ressemblent. 
Mais comme ces derniers articles ne 
peuvent porter le nom de celanese, la 
concurrence qu’ils offrent n’est pas 
spécialement à craindre.

L’usine à Drummondville emploie 
un grand nombre d’ouvriers habiles 
et l’on augmente le nombre des mé
tiers aussitôt qu’il y a des ouvriers 
entraînés à les mettre en opération. 
La main d’oeuvre dans les Cantons 
de l’Est est satisfaisante et l’on n’a 
pas de difficultés sous ce rapport.

COMPLICES SEANCE

LE TRAVAIL EST COMMENCE DANS 
LA ZONE DE TUBERCULINISATION
Les troupeaux du comté de Shefford seront les premiers 

soumis à l’épreuve. — Une bonne protection pour les 
troupeaux sains. — Dans tous les Cantons de l’Est.

BONNE INITIATIVE

On apprend qu’à la suite de la dé
cision des autorités fédérales de con
tinuer le travail de la tuberculinisa
tion des troupeaux dans certains com
tés des Cantons de l’Est, les vétéri
naires du ministère de l’agriculture 
s’attaquent à la nouvelle section de 
zone en commençant par le comté 
de Stanstead où ils font subir l’é
preuve à une moyenne de dix trou
peaux par jour, demeurant dans une 
localité assez longtemps pour revenir 
sur leurs pas et constater si les bê
tes ont réagi.

Dans le cas où les bêtes sont trou
vées entachées de tuberculose, elles 
sont abattues sur-le-champ. Le tra
vail dans Stanstead n’est pas lancé 
depuis assez longtemps explique-t-on, 
pour que l’on puisse établir déjà une 
moyenne quant au pourcentage des 
animaux tombés sous le merlin des 
vétérinaires. Là encore, on est à mê
me de juger de l’excellence du carac
tère systématique du procédé de la 
mise en zone réservée, procédé qui 
permet de faire le plus grand nombre 
d'épreuves possibles dans une pé
riode donnée. On sait que les animaux 
trouvés sains sont protégés contre 
l’infection venant du dehors par le 
fait qu’il est interdit de faire entrer 
des bovins dans la zone en question 
à moins que ce ne soit pour un abat
tage immédiat. ____

miers au mouvement fut beaucoup 
plus élevé que 66.6 et dans plus d’une 
localité, il n’y eut pas un seul fermier 
pour faire exception à la règle géné-

. Dans la province de Québec, la pre
mière zone avait été établie à l’ouest 
de la rivière Richelieu, à l’extrémité 
de la province, dans le secteur formée 
par la ligne frontière et le fleuve St- 
Laurent. Un peu plus tard, la zone 
fut étendue jusqu’à la rivière Riche
lieu et depuis, on a décidé de l’éten
dre encore jusqu’à la rivière St- 
François comme le système consiste à 
grouper les nouvelles zones autour de 
celles déjà constituées afin d’offrir 
un tout capable de lutter contre l’en
vahissement de la tuberculose bovine.

Les experts et connaisseurs sont 
unanimes à trouver que cet établisse
ment des Cantons de l’Est en zone 
réservée aura le double résultat de 
rendre plus prospère notre industrie 
laitière, la plus importante dans la 
région, et diffrir une garantie, hygié
nique pour 5 e consommateur comme 
la vache tuberculeuse donne moins 
de profits et offre un produit dange
reux, spécialement dans le cas des 
enfants.

LA NOUVELLE ZONE
La nouvelle section de zone régio

nale dans laquelle se poursuivra le 
travail des vétérinaires a été délimi- 

I tée ainsi, suivant la décision officiel
le annoncée récemment- dans le com
té de Shefford, le comté de St-Hya- 
cinthe, les parties des comtés de 
Drummond et de Sherbrooke situées 
à l'ouest de la rivière St-François et

On fête M. le 
chanoine Grenier

de la rivière Magog, la partie 
comté de Yamaska située au sud 
la rivière St-François et la partie 
comté de Richmond situé au sud 
St-François, soit suivant la ligne

du 
de 
du, 
du 
ou

borne naturelle formée par les cours 
d’eau, en l’occurrence, du sud au nord, 
par le lac Memphremagog, la rivière 
St-François.

Les demandes pour l’établissement 
d’une contrée en zone réservée en vue 
de l’éradiction de la tuberculose bo
vine sont présentées au ministère fé
déral de l’agriculture par l’entremise 
du ministrère provincial qui recueil
le précédemment les requêtes signées 
par au moins 66.6 p. c. des fermiers 
de la région.

DANS LES CANTONS
Dans les Cantons de l’Est qui 

ront complètement transformés

St-Germain. — Mercredi soir, le 
14, les élèves du pensionnat de cette 
paroisse offraient leurs voeux à Mon
sieur le chanoine Edmond Grenier, 
leur dévoué curé, à l’occasion de sa 
fête patronale.

Le programme de cette séance tout 
intime a été rendu avec maîtrise et 
succès.

Le lendemain, les messieurs dont les 
noms suivent sont venus présenter 
leurs souhaits de bonne fête à leur 
doyen dans le diocèse:

MM. les chanoines Philippe Bou- 
rassa, St-David; Orner Manseau, St- 
yrille; Georges Mélançon, Drum
mondville; MM Alfred Manseau, 
Drummond ville ; Benjamin Morin, St- 
Guilaume; Chs.-Ed. Provencher, St- 
Grégoire; Chs-Ed. St-Germain, Ste- 
Angèle; Arthur Leblanc; Ste-Clotilde; 
Paul Mayrand, Notre-Dame; Nicépho- 
re Lessard, Wickham; Alcide Lefeb
vre, St-Gérard; Chs-Ed. Baillargeon, 
Drummondville; Gaston Dubé, Pré
cieux-Sang; Antoine Mélançon, St- 
Majorique; Cyrille Morrau, Ste-Jean
ne d’Arc; Philemon Biron, St-Nicé- 
phore; Origène Grenier, St-David; 
Eugène Deniers, Drummondville; Lu-

>e- cien Roberge, St-Cyrille; Edmond 
en (Rousseau, Drummondville; Bruno

zone réservée dans quelques mois, le Fréchette, Ste-Angèle; Bruno Poirier, 
pourcentage des adhérences des fer-Drummondville.

St-Hyacinthe. — Jean-Baptiste Lé
vesque et Léonard Côté, tous deux de 
cette ville accusés d’avoir été mêlés 
à une série de vols commis récem
ment, à Saint-Hyacinthe, à Drum
mondville et à St-Pie de Bagot, par 
une bande de voleurs organisée, ont 
été condamnés chacun, par le magis
trat de district Emile Marin, à un an 
de prison commune, avec travaux for
cés. Les deux inculpés avaient été 
arrêtés à Sherbrooke, il y a une dizai
ne de jours, par le chef de police Ad- 
jutor Bourgeois, de Saint-Hyacinthe, 
et le grand connétable Ernest Be
noît.

F ajournée sans avoir 
hier. H a été 

de la séance que le 
^■-Général d’interve- 
2» la Vieille France, 

Fonnancee accordant de 
f ®ns la Vieille France 

enregistées dans la 
que si le code de 

wt pas expressément 
général d’exercer une 

un récent statut lui 
- llien autant qu'il est

■kfcur, C. R., et M. 
S^sistant-procureur- 

représentent le 
l'j5.1; et M. Aimé Geof- 
» offense.

une voix 
dum fut 
Chain.

de majorité, et
adopté par 
le deferen-

fixé au 20 décembre pro-

La 2e question qui fut étudiée et 
souleva une discussion fut l’homolo
gation du rôle d’évaluation tel que ré
visé en septembre.

Les échevins Ph. René, Leclerc et 
Leblanc protestèrent contre la dimi
nution -des évaluations de certaines 
propriétés. L’échevin Ph. René se
condé par les échevins Leclerc et Le
blanc, proposa que toutes ces diminu
tions soient rejetées et que l’évalua
tion de ces propriétés reste la même 
que l’année dernière. Cette proposi- 
stion fut adoptée.

de 223.9; 37 décès à tout âge ou un 
taux de 13.0; 34 mariages ou , un taux 
de 12.0.

Drummond, .population de 23,510;
64 naissances; 18 mortalités infanti
les; 24 décès à tout âge; 8 mariages.

Nicolet, population de 29,767; nais
sance 76' mortalité infantile 14; dé
cès à taut âge 35; mariages 17.

Yamaska, population de 21,485;

L’assemblee des
anciens élèves

Un citoyen, M J. B. Bellerose, 
s’occupe actuellement, avec l’aide de 
quelques autres citoyens et le patro
nage des autorités de la ville, d’orga
niser un souper pour le jour de Noël, 
auquel seront conviés tous les enfants 
des familles pauvres de la ville.

Il va sans dire que l’organisation 
d’un souper de ce genre entraînera 
des dépenses assez considérables. Pour 
recueillir les fonds nécessaires, on 
a décidé d’organiser une séance dra
matique et musicale qui aura lieu à la 
salle de la nouvelle école, rue Dorion, 
jeudi prochain, le 29 novembre.

H est à souhaiter que tous les con
citoyens de la ville se feront un devoir 
d’encourager les organisateurs en as
sistant à cette séance.

VENTE DE
“La Maison des Lumières”

Un jouet qui plaira 
aux petits

Vente de terrain

naissances 28; mortalité infantile 
décès à tout âge 9; mariages 5.

BAISSE DE LA NATALITE

6;

four
des nôtres

"4Pnous apprennent que
O. R., a été 

anciens élèves 
«eut lors d’un récent 

'\ax^ette institution. 
totîo 0u^ de l’honneur 

estimable conci- 
£ «accepter ses cha-

On nous informe que la Dominion 
Silk Dyeing & Finishing Company 
vient de faire l’acquisition d’une es
pace de terrain appartenant aux 
Frères de la Charité. Qe terrain 
avoisine la propriété de la Compagnie, 
il a 150 pieds de large et s’étend de
puis la rue Hériot Jusqu'à la rivière.

Il est rumeur que la Dominion Silk 
revendra ce terrain à une autre Com
pagnie qui aurait l'intention d’y cons
truire une manufacture.

Les deux maisons qui se trouvent 
sur ce terrain devront être démolies 
incessament.

.^Portants développements sont en cours 
à la mine

SISCOE
®Vez pour avoir des détails spéciaux

IDUNT Cie LIMITEE
j$|faiibres de la Bourse de Montréal

7327 4 RUE HOPITAL MONTREAL
de LA REVUE MINIERE pu- 

le 25 de chaque mois, adressée
■WUITEMENT sur demande.

“Au cours d’août et de septembre” 
ajoute le rapport, “la natalité est 
basse; le taüx par 1,000 âmes pour 
août est de 26.1; celui de septembre 
n’est que de 25.9. Ces deux mois cor
respondent au minimum mensuel de 
la natalité, dans notre province. H 
ne faut pas déduire que la natalité 
sera aussi considérablement diminuée, 
lorsque la tabulation de 1928 sera 
complète. Ces deux taux augmente
ront d’ailleurs lorsque les rapport, 
seront au complet.

“La nuptialité de ces deux mois est 
très haute, si nous la comparons à 
notre taux annuel habituel de 7.0 par 
1,000 âmes. Le taux de nuptialité 
pour août est de 7.6 et celui de sep
tembre de 11.8. Le mois de septembre 
(avec juin) est celui où les mariages 
sont célébrés en plus grand nombre. 
Durant le mois de septembre, quelques 
cités ou villes ont un taux de nuptia
lité très élevé: Saint-Hyacinthe 19.1; 
Drummondville 18.1; Westmount 17.1 
et St-Jean 16.4.

“La mortalité générale de ces deux 
mois est bnsse; le taux du mois d’août 
est de 11.9 par 1,000 âmes et celui de 
septembre est de 13.1. Ce dernier est 
considérablement augmenté du , fait 
de la- haute mortalité infantile enre
gistrée durant cette période. H y a 
lieu de croire que le taux de mortalité 
générale de 1928 sera légèrement in
férieur à celui des deux années anté
rieures.

A là demande du Frère Biaise, di
recteur du collège, nous rappelons à 
tous nos lecteurs que c’est ce soir 
qu’aura lieu la réunion de tous les an
ciens élèves des Frères de la Cha
rité de cette ville.

Ce sera la première réunion du gen
re tenue à Drummondville, et les frè
res escomptent que pas un de leurs 
anciens demeurant ici ou dans le voi
sinage ne manquera à l'appel.

Les Frères mettront tout en oeuvre 
pour assurer à leurs invités une soirée 
agréable.

Mandats de poste pour 
de petites sommes

Ottawa. — On peut maintenant ob
tenir des mandats-poste pour de pe
tites sommes. H y en a même de 10 
cents dont le but est de remplacer les 
timbres-poste, en paiement de dettes. 
H est défendu d’utiliser des timbres- 
poste pour ce genre d’affaires, et. le 
mandat, pour petites sommes, rendra 
de grands services.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Capital autorisé.;........ .....
Capital payé et Surplus.......
Actif total (au 80 nov. 1927)

$ 5,000,000.00
$ 5,810,000.00
$50,716,000.00

Vos Valeurs sont-elles protégées?

Moyennant un loyer minime, vous pouvez avoir 
l’usage d’un coffret de sûreté dans nos voûtes.
Vos documents, tels que contrats, polices d’assu- 
rances, débentures, petits bijoux etc., auront alors 
une protection efficace.

Chez les raquetteurs
Hier soir, eut Heu, à la salle Cour- 

chesne, une assemblée du club de 
raquette “Les Pieds Légers”.,

A cette assemblée deux nouveaux 
officiers ont été élus; ce sont MM. 
Edouard Deniers, président, et Hervé

Nous nous ferons un plaisir de vous expliquer le 
fonctionnement de ces coffrets de sûreté si vous 
vous adressez à cette succursale.

Succursale Drummondville
J.-A. LARUE, Gérant

Un meilleur éclairage
Un véritable jouet! Cette maison super
bement colorée, avec fenêtres et portes 
qui s’ouvrent, procurera aux petits des 
heures et des heures d’amusement.
Et quant à vous vous aurez six des lam
pes les meilleures et les plus efficaces 
qu’il soit possible de se procurer.
Cette occasion double ne vous coûte 
pourtant que

pour VOUS

SP”
Commanucz des aujourd’hui votre “Maison des 
Lumières”. Comporte 1 lampe de 100 watts, 
2 de 60 watts, 2 de 40 watts, 1 de 25 watts— 
et toutes sont d’authentiques lampes Mazda 
d’Edison, assurant un éclairage parfait et éco
nomisant le- épurant consumé. *

Southern Canada Power
Company Limited

“Appartenant à ceux qu'elle sert”

de

u<>
lampe Mazda 
force moyen- 
coûte 16c en

consommation d’é
lectricité pour 100 
heures a'usage 
continu, soit un 
mois, de service.

'58 ♦
Pour la même pé
riode de temps, la 
lampe ordinaire 
"à bon marché" 
à filaments en 
carbone(16 chan
delles) consume 
pour une valeur de

La vente se termine positivement le 8 décembre.

IT.DE
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Page de F Agriculteur
LES PRODUITS LAITIERS

En troisième lieu viennent les pro
duits laitiers avec un total de $326,448 
pour le mois d’août dernier tandis 
que le mois de juillet précédent 
n’avait enregistré sur cet item que des 
expéditions se totalisant à $276,446. 
Au cours du mois dernier, on a expé
dié aux Etats-Unis, de notre région 
236,187 gallons de crème, 18,850 gal
lons de lait et 7,732 livres de beurre. 
Pour les huit mois finissant en août 
dernier, les expéditions des produits 
laitiers des Cantons se sont chiffrées 
au total de $1,813,545.

Les matières basiques pour le pa
pier telles que la pâte chimique et de 
pulpe occupent le quatrième rang avec 
un total d’expéditions de $196,653 pour 
le mois d’août dernier alors que les 
exportations du mois de juillet précé
dent né's’étaient chiffrées qu’à $119,- 
907. Sur cet item, les exportations 
augmentent régulièrement depuis 
quelques mois, les exportations du 
mois de juin ne s’étant chiffrées qu’à 
$55,672. Pour les huit derniers mois, 
le total des expéditions de ces ma
tières basiques a atteint le montant 
dé $1^96,578.

Au cinquième rang, les envois de 
planches, madriers, lattes, etc, ont 
accumulé pour le mois d’août der
nier un total de $62,339 ÿors que les 
exportations du mois précédent a-

dormants, bois de chauffage, pour 
un total de $41,467 tandis que le 
mois précédent en avait fourni pour 
seulement $25,404.

Parmi les baisses notables souffer
tes par les exportations du mois 
d’août sur celles de juillet dernier, ci
tons le cas des produits de l’éra
ble: sirop, sucre, etc., qu’on expédiait 
en juillet pour $336,928 alors que le 
mois d’août dernier n’a fourni sur 
ce rapport que des envois se totali
sant à $35,720. Par contre, le mois 
dernier a offert des augmentations 
inusitées, témoin celle des envois de 
la laine brute pour $71,854 alors que 
cét item manquait presque complète-
ment, dans les chiffres du mois 
juillet précédent.

Victime de l’auto

de

Arthabaska. — L’enfant de M. Paul 
Beauchesne, Benoît, âgé d’environ 4 
ans et demi, a été victime d'un acci
dent d’auto. Un lourd camion chargé 
de beis traversait la rue de l’Eglise, 
et rendu vis-à-vis la résidence de M. 
Beauchesne où des autos stationnaient 
des deux côtés de la rue,'le garçon
net voulut traverser la rue. H ne 
regarda que d’un côté et le conduc
teur du camion ne vit pas l’enfànt, 
car les autos lui en .cachaient la vue.

vaient été de seulement $18,203. j L’enfant fut frappé et projeté à une 
Pour les huit derniers mois finissant. assez grande distance. On le releva 
en août 1928, les exportations de inconscient, le sang lui sortait par 
planches, madriers et autres bois de la bouche et il portait une entaille 
construction se sont chiffrées à $434,- à un poignet et à la tete. Le mede- 
091. . cin mandé en toute hâte le condui-

Enfin, en dixième lieu, nous trou- sit à l’hôpital et aux dernières nou- 
vons lès envois de billots, poteaux, ■ velles, l’enfant en réchappera.

des

Villes Nouvelles
CET HOMME est un prophète en affai

res. U ne regarde p^s dans un globe de 
crystal mais il lit quand même l’avenir et y voit 

des villes nouvelles encore inexistantes. Il joue
yn rôle important dans.Findustrie du téléphone. 
U juge iSivenir en se basant sur les faits ac- 
ttjiels c'est sa.oSsâoo de juger avec exacti
tude. nl3kïit ' : «nec exactitude parce, que
dans K e» il faut projeter
des ann&y £ fe & que des millions de 
dollars sont en 
Pour un. réseau 
gares avant que 
Pour un réseau

ü faut des -rails et des

duits et des centraux ai 
soient posés.

>ent circuler. 
Mit des con
fiés appareils

Attendre que lé public réclame à grands cris 
c’est trop tard.

PROPHETE N’ATTEND PAS. D va 
trouver la érection avec ses graphiques et 

ses chiffres et dit:
"En 1930 il y aura en Ontario un demande de 
80,000 nouveau postes. Ils seront requis ici, 
ici et ici.” ' «
Ou encore il dit : "En moins de cinq ans la pro
vince de Québec aura besoin d’au moins qua
rante pour cent de facilités additionnelles de 
postes centraux à tel endroit, a tel endroit et a 
tel autre.”
Et la direction n’attend pas. Elle sait que’ c’est 
à elle d’agir maintenant. Si elle ne le fait pas 
elle manque à sa tâche ; elle, ne marche pas de 
pair avec les progrès du pays.

PARCE QUE LE PROPHETE a prévu 
juste et que la direction a agi avec promp
titude 139,000 téléphones ont été installés dans 

Québec et Ontario cette année. Sans eux ce 
serait confusion dans les milliers de nouvelles 
demeures et de bureaux nouveaux.
J/année prochaine on prévoit qu’il faudra.de- 
penser vingt-sept millions de dollars pour 
agrandir ou renouveler l’outillage et- les plans 
sont préparés.
Dans les cinq prochaines années le développe
ment du téléphone va nécessiter au moins cent 
millions pour les deux provinces.

TROUVER CET ARGENT voilà le pro
blème. C’est un problème aussi complique 
à résoudre qu’un problème de génie civil ou 

d’organisation.
Chaque année à mesure que le pays se déve
loppe il faut trouver de l’argent afin que le 
téléphone puisse marcher de l’avant.
Jusqu’à date chaque année on y est parvenu 
parce que la politique du téléphone a toujours 
réussi à attirer le support financier des épar
gnants conservateurs qui ne se laissent pas in- 
fluencer par les fluctuations du marche.

C’EST AINSI que le prophète et ses 
phiques ont démontré leur utihte. 

c’est pourquoi la direction a 
toujours envisagé l’avenir du 
Canada avec confiance et en
thousiasme.

Et

Une vache canadienne 
produit 1075 Ibs de beurre
Une vache de race Canadienne, 

“Finette”, appartenant à M. A. N. 
LaBrie, St-Pascal, comté de Ka- 
mouraska, vient de s’inscrire au Li
vre d’Or Canadiens, dans la classe 
des adultes, division de 365 jours, 
avec une production officielle de 
16,845 Ibs de lait et 895 Ibs de gras, 
soit environ 1075 livres de beurre. 
Il est à noter que la richesse moyen
ne du lait de cette vache est de 
5.35% de gras. Avec une telle pro
duction, la vache “Finette” devient 
la championne productrice de beur
re de la race Canadienne, surpas
sant “Blandine”, la championne 
antérieure, dont la production of
ficielle est de 15,850 Ibs de lait et 
658 Ibs de gras. Cette dernière 
est la propriété de M. Joseph 
Champoux, Bécancour, comté de 
Nicolet.

La nouvçle championne “Finette” 
a été élevée par son propriétaire ac
tuel, M. A. N. LaBrie, et est issue 
de la vache “Nellie” dont la pro
duction officiellé, dans la classe 
des adultes, est de 8,742 Ibs de lait 
et 368 Ibs- de gras, durant une pé
riode de latation de 173 jours. Ce 
magnifique record de “Finette” 
vient s’ajouter une longue liste 
d’autre, également très élevés, éta
blis depuis quelques années par la 
race bovine Canadienne. Cette 
production illustre aussi la grande 
amélioration qu’à subie cette race, 
grâce à l’encouragement généreux 
accordé aux éleveurs de bovins Ca
nadiens par le Ministère Provincial 
de l’Agriculture e£ de la Société des 
Eleveurs de Bovins Canadiens. 
M. LaBrip mérite des félicitations 
pour ce succès sans égal dans les 
annales de la Société des Eleveurs.

L’AVENIR LA BAIE MANSEAU La subtilité délicate en tout ce qui est japonais se révéle d

BECANCOURT

Le 29 octobre dernier, est dé
cédé, à l’âge de 79 ans et 11 mois, 
Moïse Cloutier, époux de Marie. 
Proulx.

Lés funérailles eurent lieu le 81 
octobre, au milieu d’un grand con
cours de parents et d’amis. Le ser
vice funèbre fut chanté par M. l’ab-
bé Agénor Théroux, vicaire.
porteurs
Proulx, 1

MM.
Les 

Louis
Henri Mercure, Prim René,

Jules Côté et Siméon Boisvert.
La quête a été faite par MM. 

Arthur Roy et Ubald Boisvert.
. Le choeur de chant était sous la 

direction de M. le notaire St- 
Amant.

Suivaient la dépouille mortelle: 
|M. et Mme Evariste Therrien, 
Mlles Madeleine, Jeannette et Eli
sabeth Therrien, Charles-Edouard 
et Pierre Therrien ainsi qu’un grand 
nombre d’autres parents et amis.

Les Révérendes Soeurs Ste-Mé- 
lanie et Bonsecours, de Nicolet, 
ont rendu visite, récemment, à Mme1 
Georges Lemire.

—Le Rév. Père Chalifoux, des 
Pères Franciscains de Trois-Riviè
res, a rendu visite à sa tante, Mme 
Delphis Péloquin.

—Mme Arthur Proulx et ses 
fillettes, Suzanne et Diane, ont ren
du visite à Mme Hilaire Cloutier, 
de St-Zéphirin.

—M. Arthur Lemire est de re
tour d’un voyage à Montréal.

। —Mlle Germaine Précourt pas-
se une quinzaine à Montréal, 
des parents.

chez

lés aux Trois-Rivières, dimanche 
dernier, assister aux fêtes en l’hon
neur du poète Nérée Beauchemin.

—M. Philippe Lupien est allé à 
Montréal la semaine dernière.

—En visite au presbytère der
nièrement: Mlles Bélec de St-Lu- 
cien, le Dr et Mme Veilleux de St- 
Zéphirin, M. Antonio Veilleux de 
St-Elphège.

—M. J. Oscar Thibodeau de pas
sage aux Trois-Rivières, ces jours 
derniers.

—M. A. B. Jutras a rendu visite 
à son frère, M. Delphis Jutras, à 
l’hôpital d’Arthabaska.

—Mie Marie-Jeanne Biron et 
son frère, Armand, de St-Zéphirin, 
ont rendu visite à M. et Mme Léoni- 
de Proulx.

—M. et Mme Elzéar Alard, de 
S te-Brigitte, étaient, dimanche, 
chez M. Joseph Courchesne.

—Mlle Françoise Jutras passe 
une huitaine chez son frère, M. le 
notaire Jutras, de St-Zéphirin.

—M. et Mme Herman Martel, 
M. et Mme Georges Camiré, M. et 
Mme Antonion Lemire, Mlles Ca
therine et Eulalie Manseau sont 
allés à Trois-Rivières, récemment,

A la fin d’octobre, a été célébré, à 
St-Jacques de Paris ville, le maria
ge de Mlle Simone Grimard avec 
M. Amable Gaudet, de Manseau.

Au retour de leur voyage de noces 
à Québec et à Ste-Anne de Beau
pré, les nouveaux époux sont reve- 

' nus ici pour demeurer.
Nos meilleurs voeux de bonheur.
—Par décision de Sa Grandeur 

\Monseigneur Bruneault, notre dé
voué curé, M. l’abbé Ulric Leblanc, 
doit nous quitter sous peu pour 
prendre charge de la cure de St- 
Wenceslas. ’ .

M. l’abbé Alcide Lemaire, de 
Ste-Séraphine sera son successeur.

—Dernièrement, le Dr et Mme 
Richard Gaudet, de Sherbrooke, 
étaient en visite chez M. J. A. Sa- 

; voie.
—Mlle Aline Prince, garde-ma- 

■ lade, est aussi pour quelque temps 
chez son beau-père et sa mère, Mme 

: J. A. Savoie.
, >—Mme Réné Champagne et sa

fille, Cécile, passent mie quinzaine 
: à Trois-Rivières.

—M. J. F. Faré, N. P., est allé 
à Québec et à Daveluyville, en 
voyage d’affaires.

1 —M. Auger et son fils, Bernar
din, de St-Léon, Mask., ainsi que

nouveau dans la saveur captivante de ces incomparable' 
thés “première récolte”- Nulle autre que la feuille de
première récolte entre dans ce nouveau Thé Vert du Japor

"SALADA
Tout frais des plantations

assister aux noces d’or de 
Mme Adélard Proulx.

M. et
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Lieutenant-gouverneur
510> -----•---- '-------—CT.~~liaDonce la nomination .de Sir Lomer Gouin au

Montréal, est chez sa soeur, Mme ry et M. et Mme Joseph Mjgufànant-gOUVerneur de la province de Québec.
.Tria T.nmnrnn sont, allés à St.-CrArrruiiTi rlr*. «Jos. Lampron.

—M. Frank Goulet, de St-Lam- 
bert, était dans sa famille, à l’oc
casion de la Toussaint.

—Mlle Thérèse Leblanc, de Vic- 
toriaville, est en promenade au 
presbytère.

—M. Emile Charland est parti 
pbur un voyage à Summerside I. P. 
E. "

—M. et Mme Albert Benoît et 
leur famille nous ont quittés pour 
les Etats-Unis.

—Mlle Rachel Biron, de Dave
luyville, est venue chez son père 
M. Jos Biron.

M. et Mme Ant. Paillé, de Trois- j —Mlle Blanche Cantin de S.t- 
Rivières, étaient en visite chez M. Hyacinthe, a p—- i_ T_____lit 
Antonio Paillé, dimanche dernier, chez son oncle, M. Philippe Lemay.

—Mlle Gabrielle Brisson, de > —M. et Mme Dieudonné Fieu-

t. il' a ai. r< - j JS ------------— — 1-------- ------------sont ailes a St-Germam de v ... j i j • i
tham assister aux funérafclnomination dont pn parle depuis plusieurs se- 
R. Fleury, décédé récemment. et qui rencontre partout la plus enthousiaste 

. ?°s.^lre, Croche^1Wïannrobation. Maintenant qu'elle est officielle
J. O. Crochetière, dimanche;Moyens de la province, à quelque parti politique 
,r~Raymond Charron,Il JBgelMient, s’en réjouissent hautement.
M., de Québec; est venu cher

BILLET

HEBDOMADAIRE

NAUFRAGE
naufrage du ” F es iris” a 
es souvenirs douloureux

ra-

passé la Toussaint

parents à la Toussaint. Jtoiner Gouin succédera à l’hon. Narcisse Péro-
—-M. et Mme Nere Labri malheureusement assombri par un

sont partis pour un voyaw1C ’ r
Etats-Unis. >{| demeurera l’un des plus brillants dans l’histoi-

—Mlle Jeannette et Yvette?|nGerw00d. , Les éminentes qualités hospitalières 
det, de Montrfeal, ont passepr » < t* > j i -i /
ques jours chez leur mère,Ifcde l’hon. M. Perodeau n ont pas peu contribue 
Donat Gaudet. Là cette demeure vice-royale tout son éclat des

—M. Geo.-Arthur Trempe, . tu* * r»z J
Amos, était de passage ches® ]<>««• Le lieutenant-gouverneur Perodeau 
frère, M. Gatien Trempe,, ÿusuré qu’en quittant le château, il emporte avec 
maine dernière.--------------- - ----------------souvenirs.

rattachant à d’anciens désastres de 
la mer. Nous nous souvenons en
core de l’épouvantable odyssée du 
"Titanic” et du crime de haute mer 
dont furent victimes les passagers 
du "Lusitaniq.” Il y aurait bien à 
parler, d’un naufrage immortalisé 
par le grand peintre français géri- 
caull qui exécuta le célèbre chef- 
d’oeuvre intitulé "Le radeau de 
la Méduse”. La "Méduse” qui 
avait à son bord 149 personnes fit 
naufrage à 100 milles en mer sur la 
côte occidentale d’Afrique. Ces 149 
malheureux se réfugièrent en hâte 
sur un radeau qui pendant 12 jours 
vogua à l’aventure sur une mer hos
tile. Au bout de ce temps, l’"Ar
gus”, un brick, recueilit 15 survi
vants. Des scènes de cannibalisme 
s’étaient déroulées à bord du radeau 
où régnait l’épouvante et la folie. 
Géricault a peint une scène d’an
goisse et il la place au moment où 
les survivants aperçoivent l*Argus. 
La mer semble ne jamais pouvoir 
redevenir calme; l’horizon est jau
nâtre tandis que des nuages d’en
cre envahissent tranquillement le

L’orientation de la jeunesse
Déplorant le fait que trop de nos jeunes gens quittent 

le pays pour aller tenter fortune à l’étranger, un éducateur, 
ami de la jeunesse, adressait récemment quelques conseils 
qui méritent d’être portés à l’attention de ceux qui ont 
charge de donner au jeune homme la formation nécessaire 
qui lui permettra de faire son chemin avec intelligence, les
parents et les éducateurs.

b
“Les talents abondent chez nous, dit-il. Des écoles 

de tous genres existent. Les positions sont multiples: 
L’agriculture, les professions libérales, les métiers, les arts, 
l’industrie, le commerce, les hautes finances, etc., ouvrent 
devant la jeunesse de larges avenues.

• “Si l’on se trompe dans le choix à faire, si l’on ne sait 
pas voir les avantages d’un avenir plein de promesse, si l’on 
se détourne de ce qui serait le succès au service de la patrie, 
pour courir après la chimère sur une terre étrangère, c’est 
faute d’orientation. L’orientation de la jeunesse voilà l’un 
des plus?graves sujets dignes de notre attention.

“Le premier élan de l’orientation que les .parents et 
les éducateurs doivent donner au jeune homme, dit en sub
stance cet éducateur, c’est de lui faire comprendre qu’il n’a 
pas le droit de déserter son pays sous prétexte qu’il ne peut 
y vivre. Pour cela, il convient de bien faire comprendre 
à celui dont on prépare la vie, qu’il est le propre artisan de 
son succès et le véritable édificateur de son avenir.

^oi

SAC A PAPIER!

Prix complet.

L’ECLAIREUR INC

QUELS sont ceux, en .cette localité, qui disent : 
“Sac à papier ! J’aurais bien dû m’acheter un 

Rogers moi aussi’’? Se sont invariablement ceux 
qui ont acheté le premier radio électrique venu. 
Sans comparaison. Sans avoir pris d’information. 

Plus tard, il leur est donné d’entendre un Rogers 
Sans Batteries fonctionner au domicile de leurs 
amis. Ils apprennent que çe radio a été le premier 
en vente; qu’il a comme garantie un record de qua
tre ans de performance constamment prouvée; qu’il 
y a plus de Radios Sans Batteries de vendus que 
tous les autres radios mis ensemble ! Et il n’y a 
pas à se méprendre quant à leur regret !

La morale de cela est simple: N1 achetez pas jin nou
veau radio électrique sans d’abord avoir entendu le 
pionnier des radios, le Rogers Sans Batteries. Nous 
nous ferons un plaisir de vous donner, chez vous 
et en votre nom, une démonstration gratuite. Ve
nez nous voir ou téléphonez-nous.

firmament; le vent gonflé\la frêle j 
voile du radeau. Sur les planches 
que l’océan disloque la scène est lu
gubre; toutes les formes du déses
poir y sont représentées. L’un des 
naufragés est fou, il s’est drapé d’un 
chiffon pourpre et ressemble à quel
que dieu antique; un autre est mort 
et son corps se décompose; celui-ci 
laisse traîner son torse à la mer, cet 
autre est sombre comme la nuit; il 
y en-a qui sont frémissants, d’au
tres pleins de vie encore font des 
signaux, agitent des loques écarla
tes pour attirer l’attention du brick.

Aussi il reste le naufrage classi
que d’autrefois, bien après que les

Achetez le vôtre maintenant
,$395%00

GARAGE MONTPLAISIR LIMITEE
Rue Lindsay, Dmmmondville, Que.
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L’OPINION

OBLIGA TI ON - OR
PREMIERE HYPOTHEQUE-1 A 14 ANS

particulièrement sur le fait qu’il a
crimes, — dont deux

L’ECLAIREUR LIEE LA PAROLE LTEE
Beauceville D rummoind ville Montréal

‘SAINTE-MARIE, Comté de Beauce

s’est re-

»
Côte”, tristement cé- 
littoral breton, atti- 
faux signaux les na- 
récifs où ils s’éven-

"Frères de la 
lèbres sur le 
raient par de 
vires sur les

cofinu l’auteur de ces crimes et il a 
même tenté de dégager la responsa
bilité de son complice en affirmant 
que lui seul fit feu. H a fait sa con
fession en badinant et riant, insistant
commis ces

—Mme Donat Leclerc,

ment accusés de meurtre. Pour éprou
ver un “frisson” nouveau, ils ont 
commis une série de vols à main ar
mée. L’un de ces vols s’est terminé 
par la mort de deux de leurs victimes.

seulement comme un excellent moyen 
| d’éducation de la jeunesse, mais en-

Mlles
—M. Emile Bourgeois de Mon

tréal, M. et Mme Nestor Descô- 
teaux de Ste-Perpétue étaient en 
visite chez M. Alexandre• Gaudet, 
le cours de la semaine.

—M. Gérard Babineau était de 
passage à Victoria ville, dimanche.

Angel in e et Laura Jutras sont en 
visite chçz des parents à l’Avenir, 
VictoriaviRe et Arthabaska.

• —M. Léo Péloquîn, de St-Pierre,
M. René Peloquin, de St-Hyacin- 
the, étaient en visite chez M. Emile 
Péloquin, ces jours derniers.

M. et Mme Albert Deshaîes, 
Mlle Lucille Leblanc sont en pro
menade à Québec.

;—Mlle Cécile Trépanier a pas
sé une semaine aux Trois-Rivières 
et au Cap de la 'Madeleine, en pro
menade chez des amis.

—M. .Lucien Leblanc est revenu 
dans sa famille, après une opéra
tion heureuse à l’Hôpital St-Joseph 
des Trois-Rivières.

—M. et Mme Léon Leduc, de 
St-Félicien, étaient en voyage à 
Bécancourt, ces jours derniers.

—M. et Mme Orner Dumond, M. 
et Mme Edmour Gagnon, d’Acton 
Vale, et M. l’abbé Brouillet, des 
Etats-Unis, étaient ue passage chez 
M. Ben Deshaies, dimanche' dernier.

—M. et Mme Lucien Dumond, 
Mme A.'A. Leduc, Mlles Pauline et 
Marguerite Leduc, se. sont rendus 
à Ste-Raymond, dernièrement, as
sister au marriage de M. le Dr. 
Léon Leduc, de St-Félicien.

—M. David Deshaies, Mlles Jo
séphine et Gratia Deshaies, M. et i 
Mme Réal Beauchesne, des Trois- 
Rivières, sont allés en voyage à I 
Montréal, ces jours derniers.
’■ —M. et Mme dis. Boisvert, de 
Québec, étaient de passage à Bé
cancourt ces jours-ci.

—Mme Siméon Tourigny est re- 
। tournée aux Trois-Rivières, après 
! un séjour de quelques semaines 

chez son beau-frère, Johnny Tou- 
i rigny.

—Mme J. A. LaHaie est partie 
pour aller demeurer à Montréal, où 
M. LaHaie est depuis un mois.

—M. Paul Blondin, N. 4?., de 
Montréal, était dé passage chez son 
père, ces jours derniers.

—M. le Dr. Bruno LaHaye, de 
Nicolet, M. Rodolphe LaHaye, de 
St-Zéphirin, étaient de passage à 
Bécancourt, la semaine dernière.

—M. Paul Deshaies, M. et Mme 
Albert LaHaye étaient en prome
nade à St-Zéphirin, dimanche, der
nier, chez M. Edmond LaHaye et 

| Hormisdas LaHaye.
—M. H. Levasseur, de Victoria- 

ville, est de passage à Bécancourt.

ASTON-JONCTION

Tabac de VïrginieàFumer

“niveau lieutenant-gouverneur était tout désigné 
jper le poste qu’on lui confie. En effet, Sir Lo
in est à l’heure actuelle l’un de nos plus brillants 
français. Durant sa carrière publique Sir Lo
in,a toujours eu comme unique préoccupation de 
prestige de sa race et d’ajouter au prestige de sa 
| Si Québec occupe aujourd’hui une telle place 

< parmi toutes les provinces de la Confédération, 
onde partie dû à l’oeuvre toute de dévouement et 
âme de Sir Lomer. < ■
quelques années Sir Lomer abandonnait la poli
ment d’avoir accompli sa part de labeur pour le 
h'siens. Mais il ne cessait de se consacrer à 
jtnt'du nom canadien-français en acceptant de 

«înix destinés de l’Université de Montréal, qui est, 
M l’une des plus belles institution du genre en

ne JMI Comjw» «f Canada povt

M. et Mme J. Girard de Ste-Per- 
pétue, M. et Mme Allie de St-Va- 
lère, M. et J. Poirier, de Daveluy- 
ville ef leur fils Albert de Daveluy- 
ville sont venus chez M. Henri Ber- 
geron, ces jours derniers.

! -—Mme Orner St-Germain de Ste- 
Rosalie passe quelque temps chez 
M. J. A. Gagné et chez M. Jos. St- 
Germain.

—M. et Mme Orner Thibault de 
St-Célestin étaient de passage chez 
M. Lionel Thibault.

—Mme Roch Beauchemin a pas
sé.quelques jours à St-Célestin chez 
M. François Bourgeois.

—M. et Mme Oscar Blanchet de 
St-Zéphirin sont venus visiter la 
famille de M. Cyrille BourqUe, ces 
jours derniers.

—Mlle Emma Martin de St-Sa- 
muel* en visite chez Mlle M.-Flore 
Béliveau.

—Mlle Yvonne Provencher est 
allée à Warwick, dernièrement.

De passage chez M. Jos F. de 
Courval: Mlle Boutin, Mlles Ro- 
billard, M. J. LeTarte de Warwick, 
M. et Mme Alexandre Hébert de 
Ste-Elizabeth de Warwick.

—M. Fernando Beaulac du Cap- 
de-la-Madeleine de passage chez 
M. M. Hervé Léveillé, ces jours 
derniers.

—Mme J. A. A. Blouin arrivé 
d’un voyage à Montréal chez son 
frère, M. Orner Vigneault.

—Mme J. A. Morin est allée à 
Manseau, ces jours derniers;

—Mlle Françoise, Rose-Marie et 
Madeleine Gaudet, MM. Bruno Mo
rin et Jean-Marie Poucet sont al-

A peu de frais, grâce au Gyproc 
transformez votre attique en une 
jolie chambre additionnelle.
Demandez notre brochure gratuite: “Murs Reflétant un Bon 
Jugement.” Elle vous renseignera utilement sur le Gyproc 
et la décoration intérieure.

CANADA GYPSUM AND ALABASTINB, LIMITED 
Paris Canada

gyproc
En Vente Chez

Drûmmondville, Que.
Drummondville Coal and Lumber Co., Ltd., .

- - - - Drûmmond ville, Que. e

Qualité! Quantité!
Achetez Long Tom—et 
obtenez les deux. C’est 

la craie économie*

il été à la tâche pendant de si nombreuses années, 
ate que sir Lomer fut a l’honneur.' Voilà pour
ra population,,à quelque r<ace qu’on appartienne, 
àoreuse de le voir occuper le poste ^éminemment 
^présentant du roi en notr£ province.

■lomer Gouin continuera sûrement là belle lignée 
^ants-gouverneurs qui ont illustré Spencerwood ; 
litige et son intelligence, il en maintiendra les 
liions.

e opiner

foover entrera à la Maisoin Blanche avec une ma- 
W assez grande à la Chambre et au sénat, cfoit- 
pmettre l’adoption des mesures politiques sur 
ftpeut s’accorder avec les chefs responsables au 

JlL’apinion à Washington, comme le dit un con- 
jicain, semble être que la défaite écrasante du

Smith assure le maintien de la prohibition 
Inique inationale pendant des années encore. Ce 
iffloins les’vues exprimées par les chefs des grou
illes sont partagées jusqu’à un certain point par 
Monrfaires de l’administration dans les discus- 
fc

Mmes qui ont pris une part active dans la con- 
jeampagne pour Hoover prétendent que quoique 
Jait fait une grande trouée dans les rangs démo- 
‘Sud au profit du parti républicain, la question 
l'd'ans l’Est était la prospérité, et que la zone 

^restée dans la colonne républicaine parce qu’el- 
|pas foi dans la capacité du gouverneur Smith 
Jrses promesses de faire adopter un programme 

11(Je à l’agriculture.
fover s’est engagé à convoquer le Congrès en 
fiale dès le début de son administration si les lé- 
Fgligent de passer un projet dezloi satisfaisant 

,J‘lure à la courte session de cet hiver. Le pro- 
BDr comporte l’adoption d’un projet de loi 
fermiers, rétablissement d’une commission fé- 
çe et l’adoption d’une mesure élaborée pour la 
f“ts produits agricoles.
Jjigj pour nous Canadiens, quelques questions 
jP1 nous intéresseront plus particulièrement en-1 
Re de la canalisation du fleuve St-Laurenti 
' °^er est un des plus àrd'ents champions.

traient, des trois-mats, des brigan- 
tins, des corvettes prêtés pour de 
lointains voyages étaient fêtés sur 
dés îles désertes au sein de vastes 
mers inconnues. Les naufragés 
vivaient longtemps dans la solitude 
puis un jour une voile à l’horizon 
les faisait tressaillir, c’était la dé
livrance. A. Seldkirk, séjourna 
dans l’île de Juan-Fernandez pen
dant cinq ans; il y avait été jeté 
par un naufrage où il avait seul\ 
survécu. De son aventure, Daniel 
de Eqë tira son-immortel roman, 
Robinson.Crusoé; dans notre histoi
re canadienne nous' avons le nau
frage de la flotte de Walker sur les 
récifs de l’île aux Oeufs en 1711; 
Philippe TI d’Espagne prête l’Ar
mada qui sombre, perdant presque 
tous ses navires; et que de naufra
ges encore!. Les paquebots d’au
jourd’hui avec leurs milliers de per
sonnes sont aussi exposés aux traî
trises de la mer et quand ils ne peu
vent résister à l’assaut monstrueux 
des vagues tes pertes de vies sont 
nombreuses. L’homme est sans 
cesse guetté par la mort: elle l’at
tend à son heure et à son lieu quel- ■ 
que part sur la mer, sur la terre ou 
dans les airs.

UN ARTICLE 
(Le Devoir)

Un ancien dépué libéral à Ottawa, 
M. Andrew McMaster, de religion 
presbytérienne, vient de donner au 
Commonwealth, de New-York,—heb
domadaire catholique auquel collabo
rent des écrivains de différentes opi
nions religieuses, — un article inté
ressant sur les relations entre catholi
ques et protestants dans la province 
de Québec. M. McMaster y insiste 
sur l’excellence de ces relations, s’ap
puyant sur des faits de connaissance 

.assez répondue chez nous, mais que 
les trois quarts et demi des Améri
cains les plus cultivés ignorent. M. 
McMaster cite entre ' autres choses, 
pour établir jusqu’à quel point les 
Canadiens-français sont d’esprit to
lérant et large, son expérience per
sonnelle dans le comté de Brome, qu’il 
représenta pendant plusieurs années à 
Ottawa. Incidemment, il fait justice 
de la calomnie orangiste selon laquel
le les Canadiens-français ont conspi
ré pour chasser l’élément de langue 
anglaise- des Cantons de l’est. H ex
plique comment cet élément, attiré 
par les villes, a eu pour le, remplacer 
sur ses terres des Canadiens de lan
gue française qui s’en portèrent ac
quéreurs à un prix juste et ralsonna- 
ble. “Le Canadien français est un 
homme d’esprit large et de grand 
coeur. Catholique dévoué, il n’a ja
mais appris, — et on ne le lui a ja
mais .enseigné, — que son devoir de 
chrétien consisterait à mépriser ou à 
haïr d’autres chrétiens parce qu’fis 
n’adorent pas aux mêmes autels que 
lui. Si son voisin est un protestant, 
il ne lui vient pas à l’esprit de ne pas 
entretenir avec lui des relations de 
bon voisinage parce que ce voisin va 
à l’église presbytérienne tandis que 
lui va à la messe. Je ne. crois pas 
avoir jamais rencontré un protestant 
de langue anglaise vivant dans un 
milieu de Canadiens français qui 
n’ait pouf ses voisins , des sentiments 
de respect et d’amitié cordiale”, dit 
entre autres choses M. McMaster.

“U lui faut apprendre sans tarder le dur métier de la 
vie: toutes traditions familiales, ardeurs généreuses, dis
ciplinées par l’éducation,' énergies toutes fraîches à em
ployer, instruction acquise au prix d’études quelquefois ar
dues, ce sont là les matériaux précieux et nécessaires, mais 
ce ne sont là que des matériaux. Le travail, l’effort, la 
ténacité, l’initiative pourront seuls les mettre en valeur .et 
les Utiliser' dans la construction de cet édifice solide et 
splendide que doit être une carrière.

“La jeunesse, c’est l’époque où nous posons, pierre à 
pierre, lès bases de la demeure qui sera nôtre pour toute la 
vie. L’édifice dépendra de ses bases. Nous bénéficie
rons à jamais de ce travail's’il est solide et bon; nous souf
frirons à jamais des erreurs et des malfaçons.

“Ceux qui ont leur mot à dire dans l’orientation du 
jeune homme doivent donc tout d’abord l’affermir dans la 
conviction qu’il se doit à son pays où il lui est non seule-
'ment possible, mais facile d’être heureux. Puis, qu’ils le 
mettent bien e»n face des réalités de la vie.

“Pas plus ici qu’ailleurs, pas plus ailleurs qu’ici, on ne 
peut réussir et être quelqu’un sams se munir au préalable 
d’un solide bagage, bagage intellectuel et moral, bagage 
aussi de bon sens pratique.

“Le plus grand danger que court nos jeunes gens, c’est 
de n’avoir pas la patience qui assure le succès. On veut 
jouir trop tôt des résultats qui ne peuvent être atteints 
qu’après de longues années de travail et de patience.

“C’est cette impatience, mauvaise conseillère, et ce 
manque d’effort courageux qui entraînent tant de jeunes 
gens à végéter dans des positions subalternes. Pour notre 
jeunesse il y a autre chose à faire que de s’étoiler dans des 
positions subalternes qui deviennent les éteignoirs de toute 
personnalité. --«4

“Il faut le répéter, tout jeune homme peut compter 
sur le succès dans notre province, en quelque milieu où il 
vive, s’il est patient et comprend la nécessité de l’effort 
constant.

“Patience et longeur de temps n’ont jamais été du goût 
de la jeunesse. A notre époque où le courant électrique 
nous emporte, l’impatience des jeunes se fait trépidante et 
dépasse toute mesure.

t “On ne peut empêcher cependant, les lois générales et 
inéluctables de la mesure, du temps et des proportions d’ex
ister et de dominer le monde. Il ne faut pas, pour cela 
qu’une buée malsaine ternisse l’éclat de l’enthousiasme de 
la jeunesse., AO. JVMIAVOOV.

| Ozanam a dit avec raison que le métier de jeune hom
me est un dur métier. “U est bqn qu’un jeune homme le 
sache et le retienne, quand il s’oriente et se met en route au 
matin, alors que le ciel est pur et le jour brillant, afin de 
n etre pas étreint par le doute et l’incertitudè du temps 
quand les nuages monteront de la vallée..”

“4-90” Rogers 
(Fermée) 

ün superbe nouveau modèle 
1929 pour ceux qui veulent 
la plus parfaite réception 
par radio. A contrôle sim
ple opérant les disques lu
mineux. Contrôle automati
que de l’amplification, fil- 
treur Rogers et commuta
teur pour attachement de 
gramophone. Cabinet en 
noyer solide par Malcolm.

Les demandes pour les nouveaux modèles 1929 des 
Rogers Sans Batteries sont tellement nombreuses 
que 2000 n’ont pu encore être livrés par la compa
gnie. Donc, si vous avez l’intention d’acheter un 
Radio Sans Batteries pour Noël, choisissez main
tenant le modèle que vous désirez, payez un acomp- 
et nous pourrons vous l’obtenir pour Noël.

Le Rogers ”1^-80”, modèle 
Table, tel qu'illustré ci-des
sus, a exactement le même 
.équipement moins le haut- 
parleur. Prix complet (moins 
le haut-parleur)........$275.00

Master
f as; é

ou en Paquets ' •; = i

i Fait' de -tabac Bùrley très savoureux et très, doux

l’éclosion des vocations sacerdotales. 
Ces paroles sont une approbation indi
recte de notre système d’écoles pa
roissiales dans le Québec; elles sont 
encore un encouragement à nos com
patriotes des autres provinces et des 
Etats-Unis qui, au prix d’immenses, 
sacrifices, érigent ces écoles paroissia
les: C’est, enfin, pour les parents un 
avertissement: elles leur tracent leur 
devoir: c’est à ces écoles, de préfé
rence aux écoles publiques, qu’ils doi
vent envoyer leurs enfants.

LES CAISSES POPULAIRES 
(Le Colon)

On parle beaucoup de ce temps-ci 
de l’organisation de ce Mérite Agri
cole dont nos Parlements ont voté la 
loi. Naturellement, l’organisation est 
longue car le projet est juste et dif
ficile à réaliser. H ne nous appar
tient pas de donner les raisons de ce 
retard mais pourquoi, en attendant 
ne recourt-on pas plus généralement 
aux Caisses Populaires dont on a dit 
avec raison qu’elles remplaceraient 
très facilement et avantageusement 
un Crédit Agricole? On ne dira ja
mais assez de bien de ces admirables 
caisses populaires. C’est l’un des 
grands remèdes préconisés jusqu’à 
présent (pour parer à la crise écono
mique) ce sont les Caisses Populaires 
comme aussi les oeuvres coopératives 
agricoles. H a été prouvé que ces I 
deux • institutions rendaient lés plus 
grands services qui soient à la classe 
agricole. C’est un fait bien reconnu 
que là où elles étaient établies et ad
ministrées avec méthode et prudence 
ces sociétés ont donné des résultats 
surprenants. La Caisse Populaire fait 
largement crédit au bon citoyen et 
tient compte de sa bonne volonté et 
de son énergie. Le temps opportun 
sachons donc les encourager et y re
courir. Nous sommes sûrs que même 
lorsque le Crédit Agricole fonctionne
ra par tout le pays, l’on ne pourra pas 
faire autrement que d'avoir encore 
recours à ces bienfaisantes petites 
coopératives.

ON PLAIDERA FOLIE 
(Le Nouvelliste)

Deux jeunes étudiants d’une uni
versité de la Géorgie sont actuelle-

Beau président a parlé abondamment, au cours 
f®?e» projet d’üne longue voie de navigation 
|p relierait le golfe du Mexique à l’océan At- 
fPWnt par le St-Laurent: Jusqu’à quel point 
ES18 cè projet ? L’avenir le dira, mais le pré- 
EUnis n’est évidemment pas le seul à déci- 

r 1 internationale.
g. Pressant aussi pour npus de voir dans quelle 
IffiUveau chef des Etats-Unis réussira à faire
■ge il l’a dit, la loi Volstead qu’il n’a pas 
■codifier mais d’appliquer dans toute sa ri- 
Wois, il est apparent que cette question était 
fi(?lre’ C-ar ^eS scan<^a^es auxquels donne lieu 

auraient suffi à renverser du pouvoir le 
t, 5Ue et mise à exécution.

nous savons qué là politique du 
eat,des Etats-Unis se greffe en général sur

Kedecesseut, M. Coolidge. Sauf dans cer-j 
^oover'veut l’accentuer. Ce sont les seuls 
^^|ùels nous pouvons nous attendre et qui 
। JJt d assez près, particulièrement la hausse 
suisse j -a • 1 |aeaucauion ae ia jeunesse, mais en-i*'"i «* uwib ue aeux ae leursP eVOl.r Sur certains produits agricoles, core comme un terrain favorable-à । L’un des jeunes meurtriers

NOS ECOLES PAROISSIALES 
(Le Droit)

Le Saint-Siège vient d'adresser aux 
évêques des Etats-Unis un document 
très important. De cette lettre, dans 
laquelle la Sacrée Congrégation des 
Séminaires donne ses directives aux 
maisons de formation des futurs prê
tres américains, il y a un passage sur 
lequel nous voudrions attirer l’atten
tion: c’est la, “surprême importan
ce” qhe le Saint-Siège attache aux 
écoles paroissiales catholiques, non

• meurtres — dans le simple but d’é- 
i prouver une sensation nouvelle. Lui 
• et son complice sont de familles riches 
■ et leur bourses d’étudiants7 étaient 
■ bien garnies.

Le crime est avoué. Comment 
échapper à une juste sanction? On 
plaidera folie tout comme» dans le cas 

. de Loeb et Léopold.
Us ont une bonne chânce d’échap

per à la mort: fis ont de l’argent pour 
. payer avocats et médecins experts... 
' et leur cause s’instruira ‘devant, un 

tribunal américain.
LA LOUISIANE 

(Le Droit)
M. André Lafargue, avocat conseil 

du consulat général de France à la 
Nouvelle-Orléans, a brossé hier soir, 
devant les membres de l’Alliance 
française, un magnifique tableau des 
origines françaises de la Louisiane. 
Ce sont, en effet, des explorateurs et 
des missionnaires partis de la Nou
velle-France qui se sont aventurés les 
premiers sur la route du Mississipi et 

. oui ont découvert le pays qui est au
jourd’hui la Louisiane. Marquette, 
Joliet, de la Salle, Bienville, Iberville, 
sont des noms à la fois chers aux 
Louisianais et aux Canadiens-Fran
çais. Dans cet Etat lointain, les tra
ditions, la langue et la foi des aïeux 
ont été conservées, si bien que M. La
fargue peut dire avec raison que la 
Louisiane est le refuge le plus reculé 
de la pensée et des traditions fran
çaises aux Etats-Unis.

En s’efforçant d’établir entre le Ca- 
P ad a français et la Louisiane des re
lations plus intimes, M. Lafargue fait 
une belle oeuvre. La communauté 
d origines et de traditions l’exige.

PROCES TORAL 
(La Presse)

Les scènes dégoûtantes dont s’ac
compagne le procès de José de Leon 
lorai, a San Angel, Mexique, (où la 
populace méconnaît jusqu’aux plus 
élémentaires règles de la bienséance) 
nous invitent à bénir le Ciel d’avoir 
fait du Canada un pays d’ordre, res
pectueux des pouvoirs établis, défé
rent vis-à-vis des institutions et des 
hommes investis de l’autorité.

Les garanties prises dans l’acte de fiducie font de cette 
débenture une valeur de tout premier ordre. Mtre Louis 
Morin, C. R., avocat, a établi la légalité de toutes les pièces 
peur la protection des obligataires.'

Les fiduciaires sont MM. P. Angers, notaire et régis? 
trateur du comté de Beauce et W. Nadeau, banquier à 
Sainte-Marie. •

Comporte des garanties extraordinaires de premières 
hypothèques, d’assuranc’es feu pour le plein montant de 
l’emprunt, et de vie, et notamment le -transport aux fidu
ciaires d’un chèque anuel, produit de contrats annuels, qui 
5st à lui seul plus que suffisant pour payer les échéances. 
(Voir l’acte de fiducie). . z

UNE GRANDE PARTIE DE L’EMISSION 
EST DEJA SOUSCRITE

Il reste encore des coupures de $100.00 et de $500.00, 
1 à 14 ans.

Profitez de l’occasion qui vous est offerte

Hâtez-vous, car cette valeur est l’une des plus favo
rables que vous puissiez choisir. .

Adressez vos commandes à

Wilfrïd NADEAU
Banquier en obligations
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SPORT IBEAURIVAGE OBTIENT LA
DECISION SUR JOHNSON

NOS BOXEURS 
LOCAUX SONT

PRIS A PARTI

Petites quilles Le roi le veut NOTES LOCALES

L’OUVERTURE DE LA SAISON
PROFESSIONNELLE DE HOCKEY

Le champion local se montre de beaucoup supérieur à son 
. adversaire. — Rencontres préliminaires intéressantes.

DEFIS

M. Edmond Leclerc, de

Voici le résultat des dernières 
parties dans le concours de petites 
quilles pour la coupe Laferté.

A ce sujet, on nous prie d’aver
tir les amatjeurs de quilles qui au-
raient l'intention de se former en

Par tradition qui remonte à plus de 
800 ans, l’Angleterre est un pays bi
lingue. Avec l’avènement de Guillau
me le Conquérant, la langue françai
se est entrée dans l'organisme poli
tique de la Grande-Bretagne.

Sa Majesté Georges V parle fran-

bons sujets, accepte leur benevolenc 
et ainsi le veult.”

Il approuve les autres bills en di I.mnndonfl à tou» no» loolotar» do la vlllo do bien vouloir nou» faire p»r- 
sant soit: “Le roy le veult" OU So:'•,l |0Caim OU nouvolloo hooIaIo» qu’lia almornlcnt voir paraître dan» ce» oo- 
fait comme il est désiré notre'bon vouloir cl de l'aide prdolouae que nou» recevon» do oertalno»

La sanction rovalo Pn Analn^™1’». oorlnlnomont un çrimd nombre do nouvelle» qu'il noue est Impoeelble do I na sancuon royale en AngleteiÆg j •®njrBtlon do no» lootour» en oc hoii» serait beaucoup appréciée. Malles- 
depulS 800 ans est toujours donnai*1* '«((aie, télépboncs-noue ou venez voiiH-nifinioH & “LA PAKOLE". Ce» note» 
en français. L’Angleterre restq b?'"Ll’ju»a,i’“u mororedl ->lr pour Ineerllon la mémo eemalne.
lingue. ■

L’alignement des principaux clubs qui prehdont part à 
lutte. — Chaque club , aura deux lignes'd’avant et 
défense.

la 
de

A OTTAWA
Voici quelques détails sur l’ali-। pas eu le temps- de montrer son 

gnement des clubs de hockey qui voir faire. Cette année c’est
sa-
ses

batailleront cet hiver pour la coupe । débuts qui régleront son cas pour la 
Stanley. . I balance de la saison.

Chaque club a deux lignes de dé
fense et deux lignes d’avant. L’ali
gnement régulier du Canadien se 
composera de Hainsworth dans les 
buts et Mentha ainsi que Martin 
Burke sur la défense. Les trois 
mousquetaires seront sur la ligne 
d’avant, c’est-à-dire Gagné et Jo- 
liat sur les ailes et Howe Morenz 
au centre.

La deuxième ligne du Canadien 
se compasera de Carson et Leduc 
sur la défense tandis que Pit Lepi- 
he, Patterson et Léo Gaudreault 

• seront a l’attaque. Cecil Hart 
croit avoir ici deux puissantes com
binaisons..

Montréal opposera une ligne for
midable aux réguliers du Canadien. 
Inutile de dire que Clint Benedict 
sera dans les buts tandis que Babe 
Seibert et Red Dutton seront sur 
la défense régulière. La première 
ligne d’attaque se composera de

A la fin de la semaine le Cana
dien aura un douzième homme. Ce
lui-là s’appelle. Armand Mondou, 
que les amateurs connaissent déjà 
depuis longtemps. Il se peut qu’il 
arrive à temps pour la joute de de
main soif mais reste à savoir si Ce
cil Hart s’en servira aussi tôt.

Les partisans des deux clubs sont* 
anxieux de voir leurs favoris à 
l’oeuvre. Pour une joute d’ouver
ture il ne faut pas s’attendre à voir 
du hockey de tout premier ordre 
mais les deux clubs sont en bonne 
condition après une longue période" 
d’entraînement, et le spectacle de
vrait être enlevant.

Plusieurs centaines d’amateurs 
locaux se sont rendus au théâtre 
Rialto, vendredi dernier, assister 
à la soirée de boxe organisée par 
le promoteur Albert Kouri.

Le bel enthousiasme qui a régné 
toute la soirée durant, nous est une 
preuve que les amateurs furent très 
satisfaits du programme exécuté. 
Il est vrai de dire, d’ailleurs, que ce 
fut l’une des soirées pugilistiques 
les plus intéressantes dont le public 
de Drummondville ait eu l’avantage 
de voir depuis longtemps ici. Tous 
les combats étaient bien balancés, 
et, n’eut été la retraite de certains 
pugilistes au moment le plus pa
thétique de leur combat et un inci
dent désagréable à la fin de la soi
rée, le tout aurait été parfait.

Un des faits les plus saillants de 
la soirée fut l’avalanche de défis 
qui ont plu de toutes parts. Si 
tous ces défis sont relevés, il y a( 
lieu de croire qu’une grande activi-
té régnera dans le monde de 
boxe d’ici à quelques mois.

CHASSE vs BERGERON

la

DANS LA CAPITALE

Hooley Smith. Nelson Stewart et
Jimmy Ward. Sur la deuxième li-
gne on verra Duncan Munro et
Hicks, sur la défense, et Phillips,' 
Lamb ainsi que Oatman à l’avant.

Comme on peut le voir, l’aligne
ment du Montréal est peu changé. 
Hicks sera la seule nouvelle figure. 
Ceci indique clairement que Eddie 
Gérard a grande confiance à ses for
ces de l’an dernier. Le "pilote” .des 
Maroons est sans doute sous l’im
pression qu’il est difficile de trou
ver mieux que l’équipe qu’il possé
dait l’an dernier.

Sous les* couleurs du Canadien on 
verra un peu de nouveau. Martinj 
Burke est une figure bien connue à 
Montréal mais on doit sé demander
comment il réussira à la place de

Ottawa. — De tout temps, mê
me avant l’avènement des profes-1 
sionnels, la population de la capita
le a toujours été d’opinion que les 
joueurs d’Ottawa doivent' être en 
Plus un club a eu des joùeurs lo- 
majorité sur ses équipes de hockey, 
eaux sur son alignement, plus il a 
été populaire. C’est pourquoi de
puis que la Ligue Nationale existe, 
les gérants du club Ottawa se sont 
toujours efforcés d’avoir le plus 
grand nombre possible de joueurs 
de al capitale sur leur alignement. 
Jamais, cependant, ils n’ont été aus
si nombreux que cette saison. 
Frank Nighbor, un citoyen de 
Pembroke, est le seul étranger qui 
figurera cette année sur l’équipe de 
la capitale. Frank a cependant fait 
tant de travail pour l’Ottawa qu’il 
est l’un des plus populaires joueurs 
de l’équipe.

L’équipe actuelle est aussi la plus

Le premier combat de la soirée 
mettait aux prises Georges Chassé, 
de cette ville, et L. K. Bergeron, 

I d’Asbestos.
Les deux boxeurs y sont allés 

avec entrain dans les deux premiè-
res rondes, où les honneurs furent
partagés. < Dans la troisime ronde,
Bergeron alla au plancher, 
bitre compta jusqu’à sept et

L’ar- 
comme

Bergeron se relevait, la cloche son
na. Bergéron ne voulut pas con
tinuer le combat, prétextant qu’il 
était blessé à un doigt. Les juges 
examinèrent cette blessure et lais
sèrent le pugiliste quitter l’arène. 
Chassé fut déclaré vainqueur.

CHASSE vs Sullivan

Herbie Gardiner, qui est passé à
tête du club Chicago. Carson est 
aussi éligible à la position de joueur 
de défense régulier. Ceux qui l’ont 
vu à l’oeuvre s’accordent à dire 
qu’il est solide gaillard et sait bien 
maniquler la rondelle, mais, quand 
il y en a d’autres qui avancent qu’il 
est lent à se mettre en coiirse. Ceci 
ne constitue pas exactement ce 
qu’on pourrait appeler un défaut. 
C’est un point faible qu’il faudra 
polir quelque peu.

Sur la deuxième ligne d’avant, les 
amateurs sont parfaitement rensei
gnés sur les capacités de Pit Le- 
pine et Gaudrault. Naturellement 
c’est Patterson qu’on va observer le 
plus. L’an dernier il est arrivé tard 
avec le Bleu Blanc Rouge et il n’a

jn jeune que l'Ottawa n’a eu dans la 
N. H. L. depuis très longtemps.
Nighbor et eGorges Boucher sont 
les seuls vétérans. L’alignement 
régulier sera le même que l’an der
nier Nighbor sera au centre avec- 
Frank Finnegan sur l’aile droite et 
Hector Kilrea sur.l’aile gauche. 
oBücher et. Clancy formeront la dé
fense régulière et Alex Connell 
gardera les buts.

Tous les experts considèrent l’a
lignement régulier de l’Ottawa com
me fort bon. On croit que Finne
gan connaîtra sa meilleure saison 
depuis qu’il est tourné profession
nel. C’est l’opinion des amateurs 
qu’il sera le meilleur scoreur de son 
équipe. C’est’un’joueur habile en 
mête temps que rapide. Kilrea, le

La 
sé et 
cette

reprit son 
courage à 
força son

aplomb, tint tête avec 
l’avalanche de coups, 
adversaire à encaisser

Sherbrooke, lante plu
sieurs défis aux pugilistes 
de cette ville. — Que fera
le

raient i intention ae se lormer en çniSi qUand jj donne son rassentlment 
équipes pour concourir dans ce tour- aux actes du parlement comme cela

lui aussi, et, dans les deux dernières 
rondes, mena le bal. Les juges con
cédèrent la victoire à Sullivan et 
celui-ci l’avait bien méritée. Il a 
fait preuve de plus de science que 
son adversaire et, de plus, a démon
tré qu’il avait plus d’endurance.

SINGFIELD vs SULLIVAN

La bataille entre Battling Sing
field et John-L. Sulivan promettait 
d’être aussi très intéressante, quand 
Singfield, abandonna à la cinquième 
ronde, ayant le nez cassé. Jusqu’à 
cette ronde Singfield avait eu un 
léger avantage sur son adversaire. 
Les deux batailleurs y allaient avec 
entrain et les sepectateurs furent 
très désappointés de la fin subite 
de cette bataille.

BEAURIVAGE vs JOHNSON

On 
vante

promoteur Kouri ?
UNE LETTRE

nous transmet la lettre 
du promoteur Leclerc

sui
de

rencontre entre Frisé Chas- 
Young Sullivan, tous deux de 
ville, fut sans contredit la

plus intéressante de la soirée. La 
bataille fut excitante et rapide et 
les deux adversaires ne se sont pas 
ménagés. Au début de la rencontre 
Chassé eut un gros avantage sur 
son adversaire et semblait le frap
per à volonté, mais bientôt Sullivan

jéune et sensationnel ailier, est aus
si un joueur sur qui l’on compte 
beaucoup. Nighbor est en excellen
te forme et le rusé vétéran est en
core capable de pratiquer un beau' 
[jeu d’ensemble avec Finnegan et
Kilrea.

K in g Clancy est plus lourd que 
les années dernières et presque aus
si rapide. Boucher est toujours le 
[même. Avec Connell dans Tes buts

L’attraction attendue avec le 
plus d’impatience de la -soirée était 
le combat entre Eddie Beaurivage 
et Battling Johnson, de Trois-Ri
vières. Eddie eut' un gros avanta
ge sur son adversaire, et, à plu
sieurs reprises, on aurait pu croire 
à une misé hors de combat. John
son ne s’est pas montré bien agres
sif et il s’est tenu sur la défensive 
tout le temps de la bataille. Beau- 
rivage était obligé de le poursuivre 
autour de l’arène et avait beaucoup 
de difficulté à le faire découvrir. 
A la cinquième ronde, Johnson vou
lut abandonner la combat à la sui
te d’une magistrale raclée que lui 
avait administrée Beaurivage dans 
le coin de l’arène.' Mais l’arbitre 
le força dé continuer à se battre. 
En réalité, Johnson n’avait aucune 
raison de se retirer et, en cette cir
constance, il a fait preuve d’un 
bien pauvre courage. En somme 
Beaurivage a livré une excellente 
bataille, et les amateurs locaux ne 
désireraient rien tant, nous en som
mes sûrs, que de le voir à l’oeuvre 
contre un adversaire .plus tenace et 
plus batailleur.

BISBILLE

et Clancy ainsi que 
la défense, l’Ottawa 
forte barrière.

Alex. Smith sera le

Boucher sur 
possède une

substitut de

noi, qu’ils ont jusqu’à mardi soir 
prochain, le 27 novembre, pour de
mander leur admission. Après cet
te date il sera inutile de se présen
ter. Il y a actuellement quatre
clubs qui participent au 
et la lutte promet d’être 
testée.

Sherbrooke. Nous la reproduisons 
avec plaisir, car nous sommes d’avis 
qu’elle va fort intéresser les ama
teurs loacux:

“C’est avec plaisir que j'apprends 
aux amateurs de sport que Kid Lou
bier est de retour à Sherbrooke 
pour y passer un mois avec ses pa
rents et amis qui sont heureux de le 
revoir. Loubier sera sous ma di
rection le temps qu’il sera au Cana
da.

Après une absence de cinq mois, 
pour figurer dans des combats aux 
Etats-Unis, Kid Loubier a fait des 
progrès et n’est plus le même 
boxeur qu’il était il y a six mois 
lorsqu’il a quitté Sherbrooke; il est 
plus pesant et plus habile, frappe 
beaucoup plus durement et il est 
d’un endurance extraordinaire.

Après avoir dit qu’au nom de 
Loubier, il lance un défi à tous les 

■boxeurs de 126 livres des Cantons 
de l’Ést, M. Leclerc continue:

“J’espère que M. Kouri, promo
teur à Drummondville, prendra la 
chose au sérieux. Je voudrais avoir 
un combat pour mon protégé avec 
le boxeur de cette ville, Kid Hamel. 
J’irais avec Loubier à des termes 
raisonnables pour que le promo
teur puisse organiser cette batail
le, et je suis sûr que le public de 
cette ville sera satisfait du combat 
que mon protégé livrera au boxeur 
local.

J’ai le' plaisir^de vous apprendre 
aussi que Kid Brook et Young Le
clerc, tous deux de'Sherbrooke, se
ront sous ma direction à l’avenir et 
je voudrais avoir un combat pour 
ces deux poids-plume. Je suis 
prêt à faire rencontrer Kid Brook 
avec Picotin, le boxeur robuste de 
Drummondville, ét si Loubier’ est 
dans le dernier combat de la soirée 
je demande un prix raisonnable 
pour' mon protégé Brook pour que 
le promoteur, M. Kouri puisse or- 

- ganiser cette rencontre. Je lance 
aussi un défi à Sullivan qui a obtenu 
la décision sur F. Chassé, de Drum- 
mohdville, vendredi passé, pour 
mon jeune frère Young Leclërc. 
Mes trois protégés s’entraînent au 
club C.C.C.M. Ils sont tous trois 
poids-plume à 126 .livres.

Kid Brook et Young Leclerc aide
ront Loubier à se préparer pour son 
combat. J’espère que Monsieur 
Kouri me fera parvenir sa décision 
sur le sujet le plus tôt possible.”

La fin du combat Beaûrivage- 
Johnson fut marquée par un inci
dent désagréable. Le promoteur 
Kouri avait donné une secousse au 
cable que retenait Johns en, durant 
la dixième ronde du combat. Ceci, 
avec raison, n’eut pas lieu de plai
re aux Admirateurs de Johnson} et 
deux de ceux-ci allèrent, après' la 
fin de la bataille, chercher noise au 
promoteur. Une bataille s’engagea 
qui aurait pu devenir sérieuse n’eut 
été l’intervention du chef Moquin 
qui força les turbulents à quitter la 
salle. c j Sherbrooke, Qué.

Ne‘serait-il pas désirable qu’un ।

(Signé) 
Edmond Leclerc, 
95a rue Drummond,

concours

•se faisait il y a 800 ans.
Il y a trois semaines le'roi a don

né son assentiment à plus de 100 lois 
adoptées au cours de la dernière ses
sion.

Il a approuvé les bills de .subsides 
mes suivants: “Le roi remercie ses

L’Edmonton Journal commentai jul»e Adolphe Stcin, de 
le fait dit que quand les canadien^vmc, cette semaine, 
français demandent le respect »cn ln Cftllr
blliïiguisme au Canada ils ne fdiÀiilcr aU termc de C0Ul 
que maintenir une véritable tradL 
tion britannique. Et il dit. Si Pc * * * 
demandait au roi la permission poi.. fôtx cst de retour d’un 
les canadiens-français il réponderflM , r»'» i »■ w. 1 
assurément en souriant et en fra^jToledo, Detroit et wina- 
,cals: Le rny le veult.

Mlle Lucienne Poitras, de Vic- 
toriaville, Mlle Marie Lecomte, de 
Ste-Clotilde de Horton, étaient en
visite chez 
du Village 
dernière.

M. Édouard 
St-Joseph, la

Lecomte, 
semaine

Mme A. Gendron est parti

défense sur lequel le gérant Dave 
Gill compte le plus. Les autres 
substituts sont: Bill Houhey, (cen
tre et aile gauche) l’an dernier; 
Jack Duggan et Sam Godin (a- 
vants), Allan Shields (défense), 
et Lou Grosvenor (centré) l’an der
nier avec les Sénateurs.

Comme on lé voit, le président 
A’Hearn compte surtout sur son ali
gnement régulier. Il croit cepen
dant avoir plusieurs bons résultats, 
qui parviendront à devenir des étoi
les.1 Dave Gill sera encore le gé
rant de l’équipe pour cette saison.

promoteur prenne sur lui d’être tout 
à fait indépendant? Les batailles 
seraient tout aussi intéressantes et 
les amateurs étrangers auraient 
meilleure opinion de l’esprit sportif 
des gars de Drummondville.

DEFIS

Retours dans l’arène

Kid Hamel, de cette ville, a lan
cé un défi à Young Lebrun, de 
Sherbrooke, qui vient de battre Jos. 
Villeneuve, de Québec, le champion 
du Canada à 118 livres. Hamel 
offre que toutes les recettes aillent 
au vainqueur. Pour sa part il est 
prêt à faire un dépôt de cinquante 
dollars.

M. Leclerc, de Sherbrooke, a Re
levé ce défi au nom de son ami

OTIOMAN 
Tabac a Cigarette 

èoùlez-lts\ 
y - Voüs ~m&ne

îahsfocHon p°ur < ZM.c 
eà Economie ■ 1 1

r

New-York. — La rumeur veut 
que Luis-Angel Firpo, maintenant 
un homme d’affaires de Buenos 
Ayres, et William-Harrison Demp- ' 
sey, aujourd’hui un acteur et un 
magnat de l’immeuble en Californie, 
s’occupent encore de la boxe.

Convaincù qu’il ne pouvait battre 
Tunney dans des douzaines- de com
bats, Dempsey avait annoncé le 
printemps dernier qu’il quittait le 
rond pour toujours. Aujourd’hui, 
il -commence à perdre son enthousi
asme pour le théâtre. < Le contrat 
de 20 semaines qui le transportait 
sur la scène d’un théâtre du Broad- 
)way a été cançelé hier. Ce contrat, 
qui était valable pour 20 semaines, 
valait $5,000 par semaine pour l’an
cien champion.

Tunney est maintènant passé. La 
.rumeur veut que Dempsey tende 
l’oreille à ce quŸ se passé dans le 
monde des poids-lourds, où le titre 
semble abandonné.

Malgré ses 33 ans l’ancien cham
pion-attend. Tex Rickard ne veut 
pas parler; mais on croit que Demp
sey estimerait ses services à $500.- 
000 pour une bataille. Le patron 
du Madison Square Garden n’est 
pas toujours prêt à parler de gros
ses sommes depuis qu’il a garanti 
$550,000 à Tunney, pour battre 
Heeney devant une assistance peu 
considérable.

Jack a déclaré dernièrement:-“Je 
ne suis pas un .acteur”. On sait que 
Firpo, que Dempsey a défait en 
1923, s’entraîne dans l’Amérique du 

Suk. Il a un contrat pour deux 
combats et il est en train de négo
cier un 3e; Rickard lui fait une 
proposition pour se battre a New

Young Lebrun.
K. O. Therrien lance 

Whitefield et à Harry 
Montréal.

Le boxeur St-Onge de

un défi à 
Smith, de

Granby,
présent à la soirée, se dit prêt à ren
contrer Beaurivage n’importe où et 
n’importe quand.

D’autre part, Georges Chassé 
nous informe qu’il désirerait se me
surer à Young Sullivan de cette 
ville, qui a vaincu son frère, Frisé, 
vendredi soir. - y

Il est à espérer que tous ces dé
fis’ seront relevés, car ceci nous 
donnera sans doute l’occasion d’as
sister à de bonnes batailles d’ici à 
quelque temps.

ST-GERMAIN
Nous apprenons avec regret

j York.

con-très

VOUS POUVEZ AINSI GAGNER
L’UN OU L’AUTRE DE CES PRIX.

Bijoutier
Rue Heriot, Druniniondville

EXCELSIOR

Marcotte 164 136 118 418
Brodeur 125 92 121 338
Côté 161 147 142 450
C. Tessier 106 103 117 326
Généreux 91 83 87 261

647 561 585 1793

SNUBS

O. Lacroix 108 108 119 336
C. Gaudreau 107 97 112 316
Lemay 109 113 103 316
Lajoie 99 134 102 335
P. Lacroix 147 112 91 350

566 564 527 1652 

Excelsior gagne deux parties.

LES CASTORS

Meloche 114 121 93 328
Cormier 83 96 90 269
Kouri 100 104 109 313
Parenteau 92 84 84 260
Lévesque ■ 86 97 116 299

502 492 475 1469 
K.

EXCELCIOR

Marcotte 88 108 104 300
Côté 110 97 154 361
Corriveau 136 118 125 369
Généreux .80 71 .52 .203
Boissinot 123.’ 118 125 366

512 560 547 1609

GRATIS
UNE MONTRE LORIE 
UN COLLIER
UNE EPINGLETTE

CONDITIONS DU CONCOURS
La montre Lorie exhibée dans no

tre vitrine sera montée à 6 heures 
P. M., tous les soirs durant la se
maine de La Montre Lorie.

Elle sera montée pour la dernière 
fois JEUDI soir prochain, Te 29 no
vembre à 6 heures P. M. Nous esti
mons que la montre s’arrêtera du
rant la journée de samedi.
LE CONCOURS EST OUVERT A 

TOUT LE MONDE
Entrez donner votre idée

0. E. MELANCON

AU PUBLIC

Perreault était de pas-
Mphège, ces jours der-

* * *
jjljlrc Bussière, employé de 

/i----4-Canada Power, 
J-er la fin de semaine 
[Mme J. E. Bussièrc.

W Brunei est de retour 
Lac à Ottawa et Maniwaki. 
F « * *
jiland Sawyer, opérateur du 
| à St-Eugène, était en vil- 
irs dernier, en visite chez

Manseau.
* * *

i Desfossés est de retour 
mge dans l’Ôuest.
B w
fMme Jos Chapdelaine sont 
Ltréal, ces jours derniers.

■X'iilter Jones est allé passer.Ary Wter joucs cou 

semaine à Montréal.

idooard Fortin, président deSujOUaiU X fSAvoiiAviiu vlv

jjffitole”, Limitée, et Mme For- 
[Beauceville, étaient en visi- 

' ••jji.et Mme P. E. Rioux, di-

[Alfred Drolet, de Montréal, 
: j passage, dimanche, chez 

Une J. A. Comte.

[Flora Rhéaume, de Mon- 
ipysé la fin-de semaine chez 

' guis, M. et Mme Edouard
g, rue Lowring.

SEZ CE BON TONIQUE

-MENOL FAGUET
“10GENOL (mot signifiant 

induit du sang”) est réputé 
iieiif des fortifiants connus, 
lits médecins. Indiqué dans 
u d'anémies, convalescences, 
ülléi, âge de croissance, fai- 
iHneuses, pour toutes débi
te adultes ou enfants.
IOGENOL se trouve dans les 
utles sous forme Pilules HE- 
iWOL FAGUET, prix $0.75 

. ton de 100 pilules),, ou sous 
[liquide ‘TElixir HEMOGE- 

■ JAGÜET”, prix $1.50 la bou- 
’ Envoi franco en vous adres-

pour New York où elle devra subir 
une opération grave dans un hôpital 
de cette ville.

M. Lucien Manseau était de pas- 
sage®à Ste-Brigitte, ces jours der
niers.

, En visite chez M. Dontail Pico
tin : Mme Ovila Lupien et Mlle Ma
ria Lupien, de New Britton, Conn.

M. Roméo Boulais, de Marievil- 
le, était de passage en ville, à la fin 
de la semaine dernière.

M. Arthur Lambert, employé du 
Canadien National, est parti pour 
un voyage à Québec.

* * *
Mlle Gilberte Marcotte était de 

passage à Montréal, la semaine der
nière.

ZM. Ovila Barabé, de Farnham, 
était en ville, hier.

Mme Auguste Charron, de St- 
Pie de Bagot, est actuellement en 
visite chez sa fille, Mme Conrad 
Fleurent.'

M. Rodolphe Parenteau est de 
retour d’un' voyage dans l’Ouest.

Mlles Florina et Albertine Paren- 
teau ont passé quelques jours à
Montréal, où elles ont 
parents.

visité des

Mme A. Leclerc, de T'Avenir, est 
en visite chez M. Hector Verrier.

En visité chez M. Alfred’Gaudet: 
Mme Edmond Labarfe et Mlle Ger
maine Gaudet; de Montréal.

ETAT CIVIL >

Dimanche, a été baptisé, Joseph- 
Edouard - Placide - André-Jacques, 
enfant de M. et Mme P.-E. Rioux. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Edouard Fortin, de Beauceville.

Parti d’huîtres

Gérant de 
Kid Loubier, 
Kid Brook et 

Young Leclerc.

Grosses quilles
Les dernières parties de la ligue.

LA VILLE vs DOM. SILK

La Ville
A. René 148 199 166 513
Paré 136 156 157 449
Sicotté 164 166 160 490
Chatelle 136 144 137 417
C. Tessier 140 158' 169 467

724 823 789 2336

Dominion Silk
Gall ' 108 148 114 370
Wealand 126 129 _120 375
Morry 143 154 147 444,
O. Lacroix 173 152 124 449
Gauthier 160 139 156 455

710 722 661 2093

SOUTH. CAN. vs JENCKES

La Ville gagne les trois parties.

Southern Canada
Chisholm 149’ 148 153 450
Brodeur. 183 153 186 522
Singfield 117 137 146 400
Brown 174 154 110 438
Frerich 128 155 137 420

la
maladie grave de M. Louis-Philip
pe Duval.

—Lundi a été béni le mariage de

Firpo veut retrouver son

M." Armand Joyal 
maine Delorme.

—La semaine 
lieu les funérailles

avec Mlle Ger-

dernière eurent 
de Mme André

Dufresne,, née Julie Arpin, décé
dée à l’âge de 75 ans.

' —MM. Georges St-Pierre et Jo
seph , St-Pierre sont de retour d’un 
voyage à Notre-Dame du Bon Con
seil et Ste-Séraphine.
'' —Etaient de passage au pres-

MM.bytère, ces jours derniers;
les abbés Hercule Grenier, de Sa-

Jenkes 
Eddy 
Pellerin 
Lauzière 
Perrault 
Scharmel

Southern 
parties.

C’est M.

Le récent incendie qui a détruit les écuries et le garage de 
la Brasserie Dow, rue Colborne, à Montreal, n’a aucune
ment endommagé la Brasserie elle-même, pas plus que ses 
entrepôts qui sont absolument à l’épreuve du feu.

La'directian de la Brasserie tient de plus à faire savoir au 
public que les livraisons des produits de la Brasserie Dow 
continuent à se faire sans interruption comme par le passé.

Honnête 
et plein 
de vie!

/

fe Produits Faguet,
Limitée

l LAVAL, QUEBEC

Jeudi soir prochain, le 29 novem
bre, aura lieu à la salle Montplaisir, 
un parti d’huîtres donnée par l’amica
le des anciennes élèves du couvent.

On compte qu’il y aura une assis
tance considérable.

SAINT-ELPHEGE ,
Monsieur l’abbé Henri Belcourt, 

curé de la paroisse, est allé à St- 
F rançois-du-Lac, cette semaine, 
présenter ses hommages à M. l’abbé 
V. Lemire, à l’occasion de sa fête 
de naissance.

—M. et Mme J. Jutras, de Vic- 
toriaville, était en visite chez M. 
et Mme Louis Turcotte, cette se
maine; ainsi que M. Simon Turcot
te.

—M. l’abbé H. Belcourt, les 
Révérendes SS. de l’Assomption et 
leurs élèves, de St-Elphège, sont 
allés à Pierreville, à l’occasion de 
la fête de M. l’abbé Roch Joyal, 
assister à une séance organisée par 
les Religieuses et les élèves de [ 
Pierreville.

—M- et Mme Bruno Précourt 
ainsi que M. et Mme Lefebvre, de 
La Baie du Febvre, sont venue fai
re visite à M. et Mme Emile Mar
tel.

—M. le, Dr Joseph Beaulac, de 
Ter rebonne, a rendu visite à son 
père, M. ^Alfred Beaulac, et à ses 
soeurs, Mlles E. Parent et A Beau
lac.

—M. Léas Perreault, Inst. Avi
cole, de Drummondville, était de 
passage à Pierreville, et à Saint- 
Elphège, chez M. Donat Gagnon, 
cés, jours derniers.

M. l’Agronome Pelletier, B.S.A., 
de Pierreville, a donné, à là Salle 
Publique de cette paroisse, une con- 
férance sur le chaulage des terres. 
Alors les cultivateurs de St-Elphège 
ont décidés d’acheter un char de 
chaux.

—A une réunion du Conseil, il-a 
été décidé d’acheter des pompes à 
incendie pour cette paroisse.

STËTËRPËTÜË
M. Philippe Côté, M. O. Côté et 

ses enfants, Mies Rose et Jeanne, 
ÎMEM. Robert, Roland, Gérard et 
Marcel, ^e La Baie, étaient en vi
site chez M. et Mme Alfred Le
clerc, ces jours’ derniers.

—M. et Mme Walter Dubé sont 
allés à . St-Zéphirin, récemment, 
visiter M. et Mme Odilon Benoit.

—M. James McMahôn, de Ste- 
Moniqûe, étaitjdfe passage ici, ces 
jours .derniers.

—M. et Mme Joseph Leclerc 
étaient à Drummondville, la semai
ne dernière, les invités de M. et 
Mme Orner Allard.

—MM. et Mmes Paul et Eugène 
Doucet ainsi que Mme David Le
clerc et son fils, Armand, de La 
Baie, étaient dé 'passage chez M. 
Alfred Leclerc, lundi dernier.

—M. et Mme Alfred Lemaire, de 
St-Zéphirin, sont venus visiter M. 
et Mme Paul Doucet.

—M. et Mme Elphège Fleurent, 
de Lachine, étaient en voyage de 
noces chez des parents de cette pa
roisse, récemment.

Séance, au couvent

Voyagé d’étude
M. J. Ant. Côté, du garage Aimé 

Boisvert, Engr., est de retour d’un 
voyage aux états-Unis où il est allé 
visiter lee principaux centres manu
facturiers d'automobiles de la région 
de Détroit.

M. Côté est allé en premier lieu à 
Toledo, Ohio, à l’usine de la Wlllys- 
Overland, où il lui a été permis d’exa
miner les nouveaux modèles de Whip- 
pet et de Willys-Knight pour 1929. 

! Au retour il a passé une journée à Dé
troit, l’hôte des dirigeants de la ma
nufacture Graham-Paige. M. Côté 
la surtout été intéressé par la visite 
des manufactures de Evansvllle, Ind., 
et de Wayne, Michigan, où se fabri
que la carosserle des Graham-Paige. 
M. Côté a été vraiment surpris de voir 
avec quel soin on construisait ces ca- 
rosseries, qui sont d’une solidité à tou
te épreuve. L’engin de ces automo
biles est fabriqué à Détroit, où l’on 
fait l’assemblage. La production [ 
moyenne de l’usine de Détroit est de I 
440 machines par jour.

Les modèles Graham-Paige pour 
1929 ont un attrait spécial. La beau
té des lignes h’a jamais été égalée en
core dans le passé. Cette année on 
ajoute un nouveau modèle à huit cy
lindres en ligne, empâtement de J.29 
pouces. Ceci donnera l’avantage aux 
agents d’avoir des automobiles de dif
férentes grosseurs et de différents 
prix pouvant satisfaire tous, les goûts 
du public. On aura cette année les 
modèles 612, 614, 619 et 835. Les deux 
derniers modèles sont des huit cylin
dres en ligne. Les prix restent prati
quement les mêmes et varient de 
$1300 à $3700.

M. Côté a aussi visité l’usine de la 
Fédéral Motor Truck qui a une pro
duction d’environ 60 camions par 
jour.

A Windsor Ontario, M. Côté a visi
té l’usine de la De Soto Motor Corpo
ration, qui est une filiale de la Chris- 
ler Motor Corp. Cette compagnie qui 
est représenté par plus de 400 agents 
à travers le Canada a une organisa
tion très prospère. On a l’espérance 
de fabriquer environ 300,000 machines 
durant l’année 1929.

Toutes les autres manufactures 
d’automobiles sont très actives de ce 
temps-ci, parce qu’on travaille à la 
fabrication des nouveaux modèles 
pour 1929. La compagnie" Ford de 
Détroit fabrique maintenant sur une 
grande échelle les fameux avions 
Ford.

La compagnie Chrysler a l’intention 
de fabriquer prochainement un nou
veau camion automobile qui aura 
nom “Fargo”. Ce camion aura un ca
pacité variant de 1 à 3 tonnes. On 
espère le mettre sur le marché d’ici 
à quelques mois.

En revenant, M. Côté -a 'visité la 
manufacture de radio Stromberg-Carl- 
son à Toronto. Cette manufacture 
est très intéressante à visiter et la 
production y est très .active.

M. Côté nous informe que les nou
veaux rpodèles Graham-Paige seront 
exhibés aux Salles de vente du gara
ge Aimé Boisvert, Enrg., samedi le 24 
novembre. Le public est cordialement 
invité à aller visiter cés nouveaux et 
attrayants modèles.

M. Aimé Boisvert se propose d’aller 
à Détroit au début de janvier, assis- 
ter à' la convention des agents du 
Graham-Paige.

A LOUER

Logement bien conf ortabe, - quatre 
appartements. S’adresser à Joseph 
Chassé, Village St-Pierre. 1-f-p.

SUGGESTIONS PRATIQUES COMME 
CADEAUX DE NOËL

Pourquoi ne pas donner un manteau de fourrure 
ndame cette année ?

I Il nous fera plaisir de réserver celui choisi pour 
naisoiï la veille de la Grande Fête.
| Nous avons de plus, plusieurs choses très inté- 
■Mtes dans le département des dames.
| POUR LES HOMMES, un choix très varié est 
"M: Chapeaux, Chemises de S'oie et de Broadcloth, 

wates très jolies et dans des dessins spéciaux, Bas 
^vêtements de soie ou de laine.

JNOTRE ASSORTIMENT EST LE PLUS 
GRAND EN VILLE

Vouliez pas qu’ici votre CREDIT EST BON 
g VENEZ OUVRIR UN COMPTE

DES AUJOURD’HUI .

lu MAISON MICHEL & FRERE
|nie Litndsay Téléphone 184-S-3

En l’honneur de la fête de la Pré
sentation de Marie une jolie séance
dramatique et musicale a été donnée 
hier soir au couvent de cette ville. 
Toutes les anciennes élèves du couvent 
avaient été gracieusement invitées à 
assister à cette séance, qui fut des 
mieux réussies et fort goûtée de l’au
ditoire.

Samedi soir, à huit heures, cette i 
même séance sera répétée au couvent 
pour le bénéfice du public en général.

Comme la salle n’est pas très vas
tes, Je nombre des billets est -assez 
restreint et ceux qui veulent prendre 
avantage d’assister à cette soirée fe
raient bien de réserver leurs billets 
sans tarder. Us pourront -s’adresser 
au couvent.

A sa retraite
M. Jos. Chapdelaine, de cette ville, 

assistant en chef de la voie du Cana
dien National vient d’être mis à sa 
pension par la compagnie.

M. Chapdelaine était à l’emploi du 
Canadien National depuis 34 ans.

Enfant brnté à
mort à Waterloo

Un garçonnet, âgé de trois ans, en
fant de M. et Mme Rqsaire Domin- 
gue, de Waterloo, est tombé dans un 
seau rempli d’eau bouillante. H a 
succombé, à ses brûlures quelques 
heures plus tard.

PROPRIETE A VENDRE

Demain
C’était une bonne et digne, et 

sainte femme, comme chaque pa
roisse de Paris en possède, heu
reusement pour ses oeuvres, un cer
tain nombre;

Elle avait sa chaise et son coeur 
à l'église.

Chaque matin, vers 8 hres, on la 
voyait arriver, grande, mince, un 
peu voûtée, mais si distinguée avec 
ses bandeaux blancs couleur de 
neige. Elle communiait, allait dé
jeuner, puis revenait s’occuper de 
ses oeuvres qui étaient nombreuses 
et florissantes.

Elle était plus que de la famil
le paroissiale.

Quand l’employé annonçait à M. 
le curé que Mme N. .. le deman
dait, elle passait avant toutes et 
même avant “tou»” les autres. El
le le faisait avec une telle bonne 1 
grâce que personne ne s’en offen
sait, sachant que c’était pouf la 
gloire de Dieu.

Il y a quelques mois, son curé 
disait en la taquinant:

—Il ne vous manque qu’un pe
tit rabat !...

Elle était d’ailleurs libre de son 
temps, et à la tête d’une . grosse 
fortune.

Son mari était mort, morts aussi 
ses deux enfants. ..

Seule dans la vie, elle pouvait 
se replier sur elle-même, et faire de 
son pauvre moi le tout petit centre 
des grandes préoccupations.

Elle avait choisi le geste con
traire. . . elle “s’épanouissait”.

Sa charité s’étendait à tous, de
puis une touchante petite orphe
line de guerre dont elle voulait fai
re la situation, jusqu’aux poumons 
du jeune vicaire pâlot qui trouvait 
parfois dans son confessionnal une 
boîte d’onctueux jujube et un ta
pis gardien du précieux calorique.
* Mais elle était âgée. .. plus mê

me qu’elle ne paraissait, grâce à 
quelques compléments et supplé
ments nécessaires ou acceptés.

M. le curé savait son âge, et, 
voulant son bien comme elle voulait 
celui de son pasteur, lui disait:

—Tl faudra songer à perpétuer 
votre oeuvre. .. L’avenir de votre 
petite protégée me préoccupe aus
si. Avez-vo“üs fait votre testament ?

—Pas encore. . . mais j’y pense.
Comme elle y pensait beaucoup 

trop longtemps, plusieurs fois M. 
le curé revint à la charge:

-—Et ce testament? Je ne vous 
dis pas de le faire pour votre pa
roisse; mais j’insiste pour votre 
jeune fille. Quel effondrement si 
vous veniez à manquer! Faites- 
le de manière à ce que vos inten
tions soient rigoureusement res
pectées.

—Confiez-en l’exécution à un 
homme éprouvé et consciencieux. 
Je vous jugerais très sévèrement 
si vous aviez l’air de dire : Après 
moi le déluge !...

—Monsieur le curé, vous avez 
tout à fait raison. . . Je pense ab
solument votre pensée.

—Eh bien alors ?...

I... ce que M. le curé avait comme 
pressenti.

i Un jour, Mme N. .. ne vint pas 
à la messe. La veille, la chaisiè
re avait bien remarqué qu’elle était 
grippée, mais qui n’a pas, par-ci, 
par-là, sa petite grippe?

Pourtant, M. le curé, paternel, 
envoya aux nouvelles.

La concierge annonça que la 
femme de chambre avait trouvé 
Mme N. .. morte, le matin, dans 
son lit-

Pour abolir les 
traverses à niveau

Ottawa. — L’hon. C.-A. Dunning an
nonce que le gouvernement accorde
ra deux millions de dollars, pour l’a
bolition des passages à niveau, au Ca
nada. Cette somme sera répartie en 
dix ans, et la première partie, $200,- 
000, sera votée à la prochaine session 
fédérale. Depuis vingt ans, une som
me de quatre millions de dollars a 
été accordée à cette fin. Les chemins

PETITES ANNONCES

De quoi était-elle morte?... 
Comment ?... A quelle heure ?... 
Avait-elle souffert?. . . Questions
sans réponse.

Mais, à partir de ce moment, la 
maison, hier si souriante et hospi- 
talièrer se ferma d’un seul coup.

Une sorte de rideau de fer tom
ba. ..

de fer et les municipalités font aussi 
leur part. On calcule qu’il y a 30,102 
passages à niveau, au Canada, dont 
25,591 dans la section rurale du pays;

Les amis les plus chers devin
rent des étrangers, des suspects.. . 
la jeune fille surtout.. . presque au
tant que M. le curé.

Le lendemain, averti par qui? 
par quoi ?... un individu se pré
senta pour régler le convoi. . . 
sant des déclarations offensantes :

Il “marquait” douteusement. 
C’était, paraît-il un lointain cou
sin que Mme N... ne connaissait 
pas et que, de mémoire de vieille 
dorôestique, on n’avait jamais vu.

Or, ce monsieur était l’héritier 
, légal.

Il hésita pour un convoi civil : 
et finalement marchanda une mal
heureuse septième classe, en fai
sant des déclaration offensantes:

“Sa cousine avait jeté assez d’ar
gent aux curés pour qu’il ne fer
me pas le robinet tout de suite: 
C’était fini de rire!... On allait 
avoir affaire avec lui maintenant 
etc.

M. le curé lui fit rendre ses 37 
fr 75. . . régla lui-même un con
voi honorable au choeur, accompa
gna au Père-Lachaise celle qui pen
dant sa vie l’avait tant aidé, et sur 
son cercueil plaça le bouquet de vio
lettes que lui tendait la petite or
pheline, dont la douleur faisait pei
né à voir.

Mais pendant qu’il récitait les 
suprêmes prières, le cousin et la 
personne aux cheveux décolorés 

qui l’accompagnait donnaient des 
signes d’impatience:

—C’est pas bientôt fini toutes 
ces cérémonies-là?

1030 ont été abolis, depuis 1909. L’an
née dernière, 310 accidents sont ar
rivés à ces passages, et cette année, on 
a déjà enregistré 242.

Un effort plus sérieux est fait pour 
faire disparaître ces endroits dan
gereux, et voici ce qui a été dépensé à 
ce sujet en 1928, coùaparé à ce qui 
avait été fait, pendant les vingt an
nées précédentes fie premier chiffre 
représente les dépenses de l’année 
1928) : chemin de fer, $2,744,000, 
$3,239,000; municipalités, $2,853,000, 
$2,730,000. Dans cette dernière som
me sont compris les $591,000 fournis 
par les gouvernements provinciaux.

Et le cousin continua. . .
L’ agence qui l’avait prévenu en 

découvrit huit autres. Us accou
rurent avec, leurs moitiés, s’instal
lèrent, se dispersèrent, Aidés d’un 
homme d’affaires, il» ouvrirent les 
tiroirs, mirent leurs mains et leur 
nez dans des choses augustes par 
le souvenir qui s’y rattachait.

L

-----------  —Je le ferai demain.
Propriété située sur la rue Hériot. Mais qui dira le danger des cho- 

Bonne bâtisse de onze appartements, ses qu’on peut faire “demain” sur- 
dont un magasin. Lambris de brique tout à notre époque où chaque jom
et de bois, système de chauffage etc. , n J
Bon marché à prompt acheteur. nee s imPose avec 11116 emprise pres- 
Ecrire Casier Postal 317, Drummond- Que farouche?
ville. 22, 29, 6, 13, 29, 27 II arriva ce qui était dans l’air

SUGGESTIONS PRATIQUES COMME 
CADEAUX DE NOËL

lem, Mass., Hormisdas Béland et 
Achille Prince, du diocèse de Pro
vidence.

, -r-Le triduum pour leâ* dames et 
les demoiselles prêché par le Rév. 
Père L. E. Gagnon, O.M.I., a eu 
pour couronnement une communion 
générales des plus édifiantes.

Canada gagne deux

751 747 732 2230

190 202 161 553
136 148 137 421
106 , 146 142 398
141 124 154 419
142 148 111 401

715. 768 705 2192

Eddy qui a le meilleur

JENCKES

pourcentage cette année.

C. Eddy 165 187 132 484
Perrault 133 145 169 457
F. Scharmel 142 193 119 454
Lauzière . 157 83 131 371
Pellerin 141 124 179 444

738 782 730 2210

DOMINION SILK

W. S. Gall 151 143 188 482
W. Weiland 141 128 128 397
C. Florent 145 128 169 442
Ed. Demers 136 153 148 437
A. Gauthier 157 170 143 470

730 722 776 2228

Tel est le Gin 
Melchers!—Ce gin \
est devenu la plus 
populaire des bois- \ 
sons fortes. C’est la \ j 
boisson favorite des tra- \]
vailleurs et des ouvriers, 
qui y trouvent toujours ce 
réconfort dont ils ont parfois 
tant besoin.

0

O

wux I
[ stocks \
1 Wiskey au \
\ Canada. \

| bouvemmcnl 
, A en fait fài.

Guaranti Faire Rmdre Ptitf 
cTOeuff à VofPouler

Ou UotreJ[r^tni J^ttakaafi

poumor
_ FAiTtS VJ3ID ewmnr

^UVBK BRATT TMnANTMVOLAlLLES*
Pru tt Food Company of Canada. U ntl trd 

32S C^HirAir. fa Oat

Gin Canadien
Melchers

Croix dor
La boisson la plus saine

Fabriqué à Berthierville, Qué.» sous la surveillance du
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS: 1

Seagram’s FERME A VENDRE

M

RYE whiske y

pua ryi whwiœy 
JOÜfflLBEADHAMtBOMB

demandez cés marques
FAMEUSES

Gros: 
Moyens 

. Petits:

40 onces $3.65
26 onces
10 onces

2.55
1.10

MFICHERS DISTILLERY CO. LIMITED. MONTREAL?^

HUSHCRS

I Joseph e. seagram & sons, Limited
DISTILLATEURS 

DEPUIS 1857
‘GRAM’S SEAGRAM’S ”83” 

■ -U

Belle ferme à vendre, 190 arpent» 
ensemble, 1-10 cn culture, balance cn 
bols de chauffage et do service 
et en pacage. 1 mille du village 
et de la gare, 4 milles de la ville de 
Drummondville, près de la route Na
tionale, bon chemin. Capable de gar
der 30 vaches. Tout le roulant, 25 tê
tes de bétail de race pure, vente du 
lait ou fournisseur de la ville été et 
hiver. Je fais S5.00 à $8.00 par Jour 
oet hiver avec 12 vaehes. Trois che
vaux dans tout les lignes. Je garde de 
la meilleure race, chevaux, bêtes à 
cornes, cochons, volailles, 2 raocs, bft- 
tlmcnts neufs bien finis, silo, toutes 
les commodltécs, bien en ordre. La
bour d'automne fait, réoolto comprise, 

.trayeuse, moteur, enfin-toutes les ma- 
tracteur, auto, incubateur, élèveuse, 
chines modernes pour cultiver. Eau 
partout à la chantepleure dans la 
maison : téléphone. Belle place pour 
faire de l’argent. Cause de vente: 
pas de santé. A vendre tout d’un 
bloc ou avec réserves. Bon marché. 
Conditions faciles. Ecrire à Casier H 
“LA PAROLE”, Drummondville.

22-20-6-13-20-27

Avis de décès, funérailles, mariages,7 
fiançailles; ventes à l’encan; avis 

légaux; de faillites, etc., etc.
TEL. 76-8-2

-----  TARIF —-
Petites Annonces: 2c. du mot, montant mi

nimum pour une insertion: 50c. Six 
insertions pour le prix de cinq.

Avis de décès, de funérailles, de messes, de 
naissance, de mariages, de fiançailles, 
de services anniversaires, de remercie
ments, etc., etc: 50c par Insertion se
lon la formule ordinaire.

Notes commerciales, “Readers”: 2c du mot; 
charge minimum: 50c.

Avis d’assemblées, de 'soirées, de réunions de 
clubs, sociétés ou associations; annon
ces relatives à des parties de cartes, 
fêtes champêtres, etc., etc:, en carac
tère ordinaire du Journal: 10c. la ligne, 
le titre y compris Minimum: 50c.

Avis d'assemblées, de faillites, de vente i 
l'encan, de ventes par shérif, de dlvi- 

_ dendes, etc., etc.: 10c. la ligne.

Cartes d’affaires classifiées: 1 mois, $4.00; i 
3 mois, $10.00; 6 mois, $15.00; un an, I i 
$25.00.

A LOUER

Bureau de 3 pièces, chauffé à l’eau 
chaude et éclairé au No 18 rue Hériot. 
S’adresser à Edouard Courchesne, ' 
Courtier, Drummondville, Qué. Y 
Courchesne.

A LOUER

A LOUER

5 appartements, tous neufs, cave^ 
chambre de bain, eau chaude. A ven-^* 
dre: Sleigh fin, poêle de cuisine^ 
S’adresser E. Rhéaume, 32 rue Low-
ring.

A VENDRE

23-30-P.^

3
Commence Dominion Taxi, chevaux^ 

voitures diverses d’été et d’hiver, prix 
modéré, conditions faciles. S’adres-’ 
ser Théo Morel, prop. 200 Lindsay^

VOLAILLES ABATTUES
Avez-vous des volailles à vendre ?

C’est le temps d’expédier
Les prix sont très avantageux et . la demande 

se maintient très ferme. . . ,

h 
h

Assurez-vous des plus hauts prix du marché | 
en expédiant à la

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC
130 St-Paul Est Montréal

BON CONSEIL TOUJOURS AIDE! B 
G 
P 
q 
9 
P

a 
o 
&

Cette année, faites de vos cadeaux, qu’ils soient 
utiles et appréciés.

Une paire de chaussures, une pantouffle ou en
core une paire de pardessus font des cadeaux qu’on se 
rappelle à tous les jours.

Nous pourrions encore suggérer une valise de 
voyage, des bas de soie et de laine pour dames et mes
sieurs, etc., etc.
FAITES VOS ACHATS DE NOËL A BONNE 

HEURE ET OBTENEZ LE PLUS GRAND 
CHOIX.

BRUNO COTE r
* Marchand de Chaussures .

Porte voisine de F. W. Woolworth /

PRESSEZ-VOUS!
La grande vente d’écoulement dans la confec

tion pour hommes, paletots et habits, bat son plein au 
magasin Barbe.

Grâce aux prix excessivement bas auxquels la 
marchandise est offerte, celle-ci s’enlève très rapide
ment.

De belles valeurs restent encore en magasin et 
ceux qui veulent profiter de l’aubaine feraient bien 
de ne pas retarder.

A cette occasion, une grande réduction est aussi 
offerte sur toutes les autres marchandises.

NOËL BARBE
Coin Hériot et Des Forges 

Téléphone 290J 
(Magasin avoisinant les établissements de M. Adélard Birtz) 

Drummondville

d
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Que faire ? Que faire ?... Je 
pense bien que je suis allé un peu 
vite dans cette affaire et que j’ai 
dit des choses que je n’aurais pas 
dû dire - - h-m-m-m - - que faire?”et maintenant elle

Sapristi - - ne croyez-vous pas que 
c’est archi-bête - - Ma femme et 
moi, nous nous sommes brouillés 
pour une petite affaire de rien et à
propos de rien, 
me boude.

1 
i
i 
B 
a 
1 
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“Alors, c’est ça, ton cher problème" domestique - - hei-n Jones ? Bah !, ça se 
redresse facilement, cette affaire là. Arrête simplement chez GREEN- 
SPON & FILS, retournant chez-vous et achète lui une de ces VERITA
BLES ROBES DE SOIE DE MODELES ET DE STYLES EXCLU
SIFS, actuellement en vente durant les REDUCTIONS DE NOVEMBRE. 
Monsieur - - les femmes en sont toutes folles. Et de plus, tu peux en acheter 
une pour - - une chanson et quelques vieilles piastres - - !

i

(

[

“Ce n’est pas une maivaise idée du 
tout, ça. C’est drôle que je n’y ai 
pas.pelnslé plus tôt. Je prendrai 
donc le conseil d’Harry et je la 
surprendrai avec une de ces jolies 
robes.”

“Oui, Monsieur - - Des jolies robes 
furent toujours l’objet favori des 
rêves d’Hazèl, même aux jours 
heureux où je la courtisais. Laissez 
voir - - Le Magasin GREEN- 
SPON se trouve... Ah! oui Mon
sieur! je m’en souviens mainte
nant ! ! ! Faites place 1 ! !”

T’A PAS DEJA ESSAYAI D’ACHETER UNE JOLIE, ROBE A TA 
TENDRE MOITIE DANS DES OCCASIONS SEMBLABLES ?

C’A LUI DONNE L’IMPRESSION QU’IL N’Y A QU’ELLE AU 
MONDE POUR TOI 1 ! 1

Le meilleur médecin en ville pour ces affections est

S.GREENSP0N&F1LS
Le Dernier Magasin En Bas De LaVille Mais Non Le Moindre 

________/-------------------------
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nez nous

EN LISANT

En lisant, j'ai noté pour vous, chers lecteurs 
et lectrices, cette belle page dJEtienne Lamy dans 
teLa Femme de Demain” :

Quand Julien UApostat voulut ramener la 
mejété antique ail paganisme, ef eut tourné vaine- 
rient contre la civilisation chrétienne les forces 
h la philosophie et du pouvoir un familier du 
grince — un philosophe, Lïbanius — chercha la 
ause de la défaite subie par un souverain remar- 
\uable, par la cause de la raison et par la souve
raineté de VEtat. Il mit à la fois son respect de 
g. vérité et son regret de V hommage quelle le for- 
’ait à rendre, dans cet aveu : Quelles femmes 
)nt ce$9 chrétiens !”

Après quinze cents ans, Voeuvre de Julien est 
\eprise par un Etat philosophe: elle ramènerait, 
i elle réuussissait, un nouveau paganisme. Puis
ant les Lïbanius approbateurs de Y entreprise être 
réduits à en raconter Vinsuccès, et ce sera Vinsuc- 
p fWs sont eut aussi obligés d'écrire: teQuelles 
femmes ont ces chrétiens !”

Toujours dans un cri d'admiration, jamais 
|n interrogeant...

7ELLE QUI
N’OUBLIE PAS

Au milieu dès préoccupations du 
londe, des affaires et des plaisirs; 
in oublie vite ceuç qui ont disparu, 
ffland leur présence n’est plus là 
tour ranimer leur souvenir. Si on 
xcepte quelques mères désolées 
[üi, à l’exemple de Rachel, ne peu- 
lent retrouver leur joie, parce que 
eux quelles ont aimés ne sont plus, 
m perd vite la pensée des amis et 
les proches.
'On habite la maison qu’ils ont 

lâtie; on s’assied à leur place; on 
ouit des ’thamps qu’ils ont cultivés ; 
in porte leur nom; au pied de leur 
ôuche funèbre, on a promis en 
ileurant, de se souvenir et de prier, 
dais bientôt, le temps a fait un pas, 
! légèreté du coeur humain ! et l’ou- 
di est venu...

. Heureusement, l’Eglise n’oublie 
>as; elle est mère. Elle adresse à 
ous ses enfants d’ici-bas ses plus 
juchantes supplications en faveur 
les âmes qui ne sont plus. Elle 
yoque pour ainsi dire ses chers dé- 
nntfi, et leur met dans la bouche de 
louces plaintes. "Miseremini met, 
mitem vos amici mei. Ayez pitié 
l'e moi, vous au moins qui m’avez 
fâné.”

UN

La 
sur la

AUTRE
SOLEIL...

première neige est tombée 
dernière rose. Et voici le

DES RELIGIEUSES 
CANADIENNES 

EN FRANCE
De la Croix, dans son “Courrier 

de la vie catholique”,;
“C’est de France qu’est partie au 

XVIe siècle l’évangélisation du Ca
nada. Et, depuis, le dévouement 
et les sacrifices de nos prêtres, de 
nos religieux et de nos religieuses 
ont fait de cette contrée le ipagni- 
fique foyer de vie catholique qui 
s’impose à l’admiration du . monde 
chrétien pour avoir conservé intac
te la foi des aïeux français.

"Or, voici que le Canada s’ap- 
prêtre à rendre à la France ce que 
la mère-patrie avait fait pour la co
lonie d’Amérique. On annonce, en 
effet, de Québec, que sept religieu
ses de la Congrégation des Soeurs 
de Sainte-Jeanne-d’Arc, fondée à- 
Québec, en 1914, par un Père de 
l’Assomption, «vont établir une mai
son de leur communauté, en Fran
ce, près -de Compiègne, dans un [ 
vieux château, où sainte Jeanne 
d’Arc fut retenue prisonnière. C’est 
la première fois qu’un tel fait se 
produit. La Nouvelle-France com
mence donc à payer à la vieille 
France sa dette immense d’évangé
lisation.

Et la vieille France les accueille 
avec un sourire maternel.”

i

NOVEMBRE

Le vent souffle avec rage, il furette partout, 
Je l’entends secouer les branches de nos ormes, 
Il tord sinistrement leurs pauvres bras difformes, 
Je vois la. nuit profonde et je la sens partout !

Elle glace mon coeurj je pense aux mésirables 
Qui n ont pour s’abriter qu’une pauvre maison, 
Et qui transis du f roid de la rude saison
Vont demander aux grands, les restes de leûr table.

J entends le glas du soir se mêler au grand vent, 
C’est la plainte des morts, c’est léftPater des âmes”, 
De nos chers disparus qui pleurent dans les flammes ; 
A genoux et prions pour les êtres souffrants,

Pour ceux qùe nous aimions, pour un père, une mère 
Prions pour tous nos morts, prions pour les vivants, 
Ces prisonniers humains, ces êtres de misère 
Pour les infortunés, prions pour les mourants.

Madeleine LE BLEIZ.

REVERIE DEVANT LA LUNE ...

POUR TOI
Affectueusement à 
Susanne ChanteRêve.

Te lire est pour moi une joie pure 
et sans mélange, une caresse douce 
et rafraîchissante, un sourire ex
quis et divin, une romance douce et 
berceuse.

Te lire... c’est tout cela ma mie.
Des pétales de bonheur semés 

sur la route de ma vie. .. lorsqu’aux 
derniers feux" du crépuscule ils 
semblent voltiger en essaim tout 
autour de mon nid de rêve... pour 
te faire aimer davantage "aujour
d’hui plus qu’hier et bien moins que 
demain”. Le bleu profond du fir-

A soir, j’ai l’coeur tout plein d’tristesse;
C’est drôl’, j’me sens tout à l’envers !
J suis plein d’amour et puis d’tendresse 
Quasiment comme un fais eux d’vers.

J’vois la lune au-d’ssus des bâtisses, 
A r’iuit comme un trent’sous tout neu ! 
Ma foi, j’crois qu’c’est ell’ qui m’rend triste 
Et qui m’met des larm’s dans les yeux.

Quand ej’la r’gard’des fois, j’me demande 
Si y a des gens qui viv’nt la-d’ssus 
Qu’ont faim quand là misère est grande, 
Qu’ont fret’ parc’qu’y ont pas d’pardessus ?

marnent 
toutes..

en cette heure belle entre 
. chante avec moi tout le

FEUILLET
D’ALBUM

\la chanson
DE LA VIE

LA LEÇON
DES BOUTS DE 

CHANDELLE..

soleil parti, celui qui avait peint les 
fleurs et doré les moissons. Avec 
la tristesse des champs, avec les ar
bres et leurs feuilles que le vent 
emporte, ce qui en nous tient de la 
terre et tient à la terre s’afflige 
et s’embrume.

Mais un autre soleil, plus clair 
et plus rayonnant peut-être en cet
te saison-ci. qu’en aucune autre, se 

.lève quand se voile le soleil du de
hors, au dedans de la maison et au 
dedans de l’âme. . . Un immense 

[horizon apparaît et s’éclaire : la vi^ 
passée. . . Comme nous nous pro
menons, dans ces jours et dans cc» 
années, dans le jardin de notre en
fance et dans les chemins de notre 
jeunesse et de notre âge mûr!...

Il semble qu’en cette heure médi
tative, l’âme, comme le maître de 
la ferme, passe en revue,' de son 
calme regard, les récoltes qu’ont 
faites, tous ensemble, le travail, 
l’expérience, la douleur. . . Tous 
les temps de la vie ont apporté 
chacun sa gerbe. . . Il n’y a dans 
tout .ce passé qu’un serviteur inutile, 
un serviteur qu’on ne peut pas avoir 
de plaisir à revoir: c’est le temps 
perdu.

Charles BAUSSAN.

DES PROJETS..

bonheur qui s’exhale de mon coeur 
ami.

La voix, frêle et doucereuse de 
mon amitié module en ce soir calme 
d’octobre toutç la grandeur de l’a- 
mitie vraie et sans artifices, cette 
fleur suave éclose modestement à 

I l’ombre des feux ardents de l’a
mour.

L’amitié s’éclipse du faste plat 
de T enthousiasme pour se- confiner 
bien humblement au fond du coeur 
afin d’écouter pieusement “les 
échos discrets du souvenir.”

C’est le : “murmure caressant” 
d’une roulade harmonieuse qui s’é- 
grenne en notes lentes d’un coeur 
qui aime véritablement.

“Te lire c’est goûter quelque très 
[douce chose 

Ecouter le refrain de quelque chan- 
[tre ailé;

C’est dans un ciel baigné d’horizons 
[bleus et roses 

Voir tout un firmament d’astres d’or 
[constellé !” 
(Jovette)

Te lire, c’est tout cela, ma mie 
Suzanne !

LULL DES ONDES.
Ste-Hélène, oct. 1928.

LES TOMBES
ABANDONNEES

C’est-i pareil comme su’ la terre, 
Y a-ti d’là joie et puis des pleurs, 
Des pauv’s, des rich’s et pi des guerres, 
Des princ’s, des rois puis des voleurs ?

Ya-ti des pauver gueux qui rêvent 
D’être heureux puis qui l’sont jamais, 
Qu’attendent toujours et puis qui crèvent 
Saris rien avoir de ce que y’aimaient ?

Tandis que j’pleure au clair d’là lune 
Doit y en avoir en pâmoison 
Par là qui pleurent leu z’infortunes 
Au clair d’là terr !... comme de raison !

JEAN N ARRACHE.

AMOUR ET PAPILLON

Je regarde en rêvant un frêle papillon ;
Le noiraud de son aile où luit du vermillon, 
Me parle de la vie où l’ombre salutaire 
Fait ressortir l’amour, sa flamme tutélaire. 
Je le vois s’avancer, subtil, menu, charmant... 
Je le vois revenir, craintif, rêveur, gourmand.. 
D’espérance énivré, de tendresse avide, 
Cherchant pour assouvir son âme toujours vide.

I D’honnêtes citoyens, chargés de 
aire une quête pour de malheureux 
nnondés, arrivant à la porte d une 
petite maison, entendirent le pro
priétaire qui grondait sévèrement 
sa servante parce qu’elle avait jete 
pne allumette dont un des bouts 
pouvait servir encore. Ils pensè
rent aussitôt qu’ils n’obtiendraient 
rien du maître de ce logis. Cepen
dant, ils entrèrent et trouvèrent un 
vieux garçon qui, ayant appris 1 ob
jet de leur mission, passa dafis son 
çabinet.en en rapporta 100 francs 
qu’il leur remit. Les quêteurs res
tèrent confondus et ne purent s em
pêcher de marquer leur surprise à 
cet homme généreux. “Messieurs, 
leur dît-il, vous vous étonnez là de 
bien peu de chose; j’ai une façon 
de ménager et une de dépenser, 1 u- 
ne fournit à l’autre, et 1 une et 1 au
tre satisfont mon goût.”

—Que ferons-nous de nos vieux 
jours?

—Je voyagerai, dit Mme L.
—Je resterai chez moi, dit 

T.
Et elle trace un charmant 

trait :
tfSe retirer peu à peu. Se

Mme

por-

mon-
trer le moins possible, afin de ne 
pas s’exposer à la médisance et aux 
dhlomnies dont nous devenons, en 
ces derniers jours critique, la cible 
préférée. Et puis, se détacher, ou | 
pZa/ôf s’attac^r différemment, s’in- . 
téresser moins désormais, à sa vie 
qui s’achève qu’à celle des autres 
qui se poursuit, surtout de ceux, qui 
vous sont chers; donner plus que re
cevoir/ se faire consolateur sans exi
ger le réciproque ; être aimable, di
gne, discret, souriant, généreux, 
bon...”

RECETTE

Eril^s 
DUlîmentàtion 

difficile
Lorsqu’aucun aliment 
ne semble convenir à 
3ébé—donnez le Lait 
EagleBrand. Il réussit 

presque toujours—

Une bonne mère de famille dont 
les enfants toussaient à rendre l’â
me demande à un journal de vou
loir bien lui indiquer un remède 
dans la “Petite Correspondance”.

Quelques jours après, parcourant 
la feuille, elle y trouve, a son adres
se la réponse suivante:

“S’ils ne sont pas trop jeunes, 
pelez-les soigneusement, trempez- 
les dans l’eau bouillante, salez 
abondamment et laissez ensuite mi-

Qu’elles sont tristes, les tombes 
que rien n’ombrage, que pas une 
fleur nfe pare, avec leurs croix bran
lantes ou leurs monuments affais
sés .. . qu’elles sont tristes, dans 
les cimetières, en ces jours d’au
tomne .où les arbres ont pleuré sur 
elles, leurs feuilles, mortes aussi. 
Elles participent aux prières géné
rales, mais personne ne s’agenouille 
sur le tertre que chaque année en
fonce plus avant dans la terre, com
me pour anéantir la trace du pau
vre cercueil qu’il recouvre. Per
sonne ne vient prier ni pleurer sur 
les tombes dont les noms s’oublient,' 
effacés par le temps et par l’indif- । 
férence. L’on s’étonne qu’une main 
charitable n’ait pas encore relevé 

I la tête de ces croix ou de ces monu- 
I ments qui s’affaissent sur des dé- 
| pouilles ensevelies dans un linceul 
plus froid encore que la mort; l’in
différence. Il faut avoir pitié des 
tombes esseulées, les adopter, les 
consoler. . . comme l’on ferait d’un 
vieillard malade ou d’un enfant in- 

' firme, savoir à qui l’on fait la su
prême charité de bannir de son der
nier sommeil, le spectacle d’un aban
don qui fait mal. Et par de tels 
gestes, nous écarterons l’injustice 
des morts, comme nous voudrions le 
faire des vivants... si la justice 
était de ce monde. ..

MADELEINE
. (LA VIE CANADIENNE)

j ôter huit-jours en saumure”.
■ Le metteur en pages, paÆjrreur, 
s’était trompé de colonne ev avait 
remplacé le ' remède demande par

A nos Lectrice
Toute correspondance concernant

la “Page Féminine” devra être adres
sée: FRANÇOISE—a-s “ta Parole”, 
Drummondville, Qué.

Les essais littéraires, convenables 
de fond et de forme, seront acceptés 
et' publiés dans la Page. Celles qui 
écriront sous un pseudonyme devront 
envoyer en même temps leur nom et

Le voilà qui se pose et puise dans la fleur, 
Un peu de son parfum et beaucoup de son coeur... 
De l’une à l’autre il va, pauvre enfant de Bohème.. 
Je le plains d’ignorer que le bonheur suprême 
Ne prend rien qu’il ne croit ne pouvoir escompter; 
S’il se repaît de ciel, il nous le fait goûter; 
Qu’il se donne complet à la même tendresse, 
Et qu’il nous fait rentiers de noble et pure ivresse !

Il a plu. .., il pleuvra !
Au midi, le ciel est couleur de li

las, tandis que sur sa plus grande 
étendue d’un bleu pur, lavé par l’a
verse, c’est la fantastique chevau
chée des nuages ; les chars féériques, 
attelés d’animaux ailés, voisinent 
avec le ballon clair des cumulus; 
plus loin, on dirait des navires vo
guant sur ûne mer de mousseuse 
crème à la neige !...

Le chaud baiser du soleil met, sa 
Datine dorée sur toute la vallée. 
Sous les rayons ardents, le paysage 
luit d’un vif éclat; le “petit lac’’ 
semble fait de paillettes d’argent 
et tout là-bas, les grands arbres ont 
l’air d’être tout garnis de diamants, 
le soleil, voilé un instant, rit à nou
veau dans la nappe claire du ciel; 
aussitôt les rails du chemin de fer 
s’éclaboussent de lumière et con
trastent étrangement avec la bande 
sombre du talus. Les oiseaux ga
zouillent tandis que, frissonnant. . . 
sous la brise, les grands sapins se
couent sur le sol leur pluie de per
les. Quelques hirondelles, en 
criant, se poursuivent et “rasent 
l’herbe” de leurs flèches ailées. En 
dépit de l’arc-en-ciel qui déploie son 
lajrge ruban colorié, la pluie n’est 
pas finie. ..

Tiens... le soleil nargueur a glis
sé derrière un nuage; les teintçs vi
ves s’atténuent,, les ombres s’estom
pent. L’arbre brillant reparaît... 
la partie de cache-cache continue... 
Tandis que les nuages se changent 
en,panaches de fumée grise, une 
mer d'ençre envahit peu à peu la 
partie claire du ciel.

Nouveau caprice du soleil! Au- 
dessus'des toits, le clocher “droit 
comme un i” se détache sur un ciel 
de miel et de rosé !

Vision fugitive... Le ciel noir
cit de plus en plus; la note en gri
saille s’accentue ; le paysage se 
brouille...

Il a plu, il pleuvra!

FRILEUSE

LES PIERRES 
DE MON CHAMP

par Marguerite Taschereau

Quand notre moi a reçu l’em
preinte finale, on nous propose com-1 
me suprême retouche, de l’assujet
tir à une règle extérieure: c’est dire

A tout âge, on entend cette chan
son de la .vie, mais ne semble-t-elle 
pas plus gaie, plus vive, plus entraî
nante dans la première jeunesse 
où l’on ne connaît encore que les 
sourires de l’existence et les joies 
douces d’un bonheur facile.

La nature docile prodigue ses 
dons aux âmes joyeuses et les coeurs 
voisins ont d’inépuisables bontés 
pour ceux qui leur sont sympathi
ques. La jeunesse croit à la fidélité 
du succès et à l’abondance de la ré
colte journalière; fascinée par l’il-’ 
lusion charmeuse, elle oublie parfois 
qu il n’y a pas de devoirs sans sa
crifices et que le sacrifice ne fleurit 
que sous l’influence de la vertu.

Cette chanson de la vie fait^out 
vibrer en nous et autour de nous 
tant que dure l’aurore, mais celle- 
ci est fugitive puisque le matin de 
la vie est déjà synonyme de labeur 
et d’application; quelques notes an-, 
goissées ou plaintives contrastent 
parfois avec les refrains les plus 
doux, ce n’est plus ce chant de l’au
rore -qui répandait dans l’être tout 
entier une parfaite quiétude. Com
bien parmi nous voudraient enten
dre encore ce chant de l’aube qui a 
fêté nos premiers pas !

Peut-être avons-nous cru dans 
notre faiblesse que la chanson de la 
vie si douce à notre âme ne pouvait 
durer que pendant la rapide cueil
lette des fleurs printanières et nous < 
nous sommes fiées imprudemment 
aux charmes éphémères de notre 
entourage pour garder en nous jus
qu’à la fin, ces accents joyeux com- 
ce si cette mélodie était formée 
uniquement de bruits extérieurs. ;

C’est plus et c’est mieux. C’est 
le chant qui doit nous guider jusque 
vers l’idéal et le Devoir et dont 
nous avons éteint peut-être en nous- 
mêmes les sublimes accents, croyant 
que les joies extérieures nous peu
vent suffire, quand ce sont des joies, 
des échos de bien plus loin, de plus 
haut qui peuvent seuls nous aider 
à défier les variantes du sort et nous 
faire comprendre toute la sublime 
beauté de cette chanson de la vie 
donnée tout entière à l’obscure tâ
che de chacun de noui jours.

JEANNE LEFRANC.

pans nos Régions
U VISITATION

témoins leurspour
mariés 
pères

L, Garçons et filles d’hon- 
ihl Rodolphe Jutras et Mlle

liofjs derniers, fut béni, en 
î’jnTa Visitation, le mariage 
lAnlonio Gervais, fils de M. J. 
L de notre village, à Mlle

Jutras, inst., fille de M.
L Jutras. Les

que nous ne formons notre volonté
que pour en faire hommage.

Se vanter ou se décrier est une
imprudente sottise, mais la person
ne qui nous croit sur parole est 
vraiment trop crédule. Et j’ai re
marqué, que cette manière de par
ler de soi est un piège où l’on attra
pe plus d’hommes que de femmes.

Les esprits superficiels ne reçoi
vent jamais d’empreintes durables ; 
que la belette , ou le lion marchent 
sûr le sable, * qu’importent leurs 
pistes.

Toute profondeur est sombre et 
peut-être vaudrait-il mieux ne pas 
y descendre, mais l’idée morale se 
tient au fond.

REVE HISTORIQUE
Dans l’air matinal où flotte en

core la brume, nous avançons sur 
la route durcie par les premiers 
gels. Je regarde à l’horizon la mon
tagne Johnson imprécise et loin
taine, elle semble à mes yeux la re^ 
lique agrandie d’une épopée guer
rière. J’éveille l’attention de mes 
compagnes, elles admettent une res
semblance avec cette image. Oui, 
le petit mont à l’air de l’illustre 
agrandi et déposé sur le sol ! 
chapeau napoléonien, magiquement

Si vous avez vu le tableau de 
l’empereur filant vers Sainte-Hélè
ne ,vous reconnaissez bien la sil
houetté du fief couvre-chef. Sa 
couleur de cendre est sans doute un 
doigt de la poussière des ans. .. 
mais l’auto nous emporte, et jé dois 
sortir du rêve historique ; aù lieu de 
devenir “la petite chose” persque

La tâche des moralistes n’est pas 
de découvrir de nouvelles vérités 
morales, mais de les rendre si évi-

lontés.
Notre caractère est à notre vie 

entière, ce que sont aux arbres les 
racines plus ou moins profondes

dentes qu’elles s’imposent à nos vo- qu’ils ont développées dans le sol.
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ST-ZEPHIRIN

à faire .du 
bon’ pain: 
avec lès 

GALETTES
LEVAIN 
ROYAL

DIRECTIONS COMPLETES
l J A L’INTERIEUR 0
. DE CHAQUE PAQUET.

LA CIE.E.W.GILLETT LTEE.
oTORONTO

MONTREAL QUEBEC

En'W, M. Bruno Gervais et 
Iporinnne Jutras. Un joli 

de chant fut exécuté 
Ecunes filles, sous la direc- 

je jjHe Rose Boudreault. 
j Creator”, par Mlle Rose 
Lit,' "Noël du Mariage”, 
||]|f Doris Boudreault, “A vos 
। pjell d’Amour”, duo par 
:%ose et Laura Boudreault, 
Ls l'avons juré”, par Mlle 
■Raymond. Après la céré- 
Kyeut réception chez le père 
Iffi. Parmi les invités: MM. 
Bgg. J. B. Janelle, curé, et 
ifPunias, vicaire, M. Rolland 
L Mlle Gertrude Jutras, M.

Laplante, de Ste.

informe que l’Aiglon pressait sur 
ses lèvres, de tout son coeur filial et 
patriotique, ma vision va toujours 
en s’élargissant; la montagne enfin 
délivrée de son voile, offre à l’oeil 
ses rochers de granit, son tapis de 
mousse, la petite maison suspendue 
à son flanc, sa crête de sapins... 
Mais elle garde un peu de a forme 
du chapeau fantastique entrevue 
dans la brume.

GOUTTE D^EAU
St-Césaire, Qué.

Combien
pour la famille lorsque les six gar
nitures' 'Me^.dow-Sweet”au gôut 
véritable du fruit même, vous 
permettent de servir une série 
d'exquises tartes différentes tout 
en épargnant temps, ouvrage et 
argent! Ecrivez pour livret de 
recettes éprouvées gratis.

Refusez toutes imitations.
En vente chet les marchands généraux.

VARIEZ 
VOS DESSERTS 
de bonnes surprises

Garniture 
deTartes 

. /PIE FILLING) - 

Meadow-SweeC 
CITRON FRAMBOISES
ANANAS ORANGES
FRAISÉS CERISES,ETC

L Hector 
fce, MM. 
I Antoin 
jt, Mlles

et Mmes Dorité 
Leclerc, Orner 

Elm. Despins et
EGervais.
■»ii, réception chez le père de 
niée. B y eut chant musique 
je. Les mariés ont reçu de 
ÿoï et riches cadeaux.

Emile Houle, Rolland 
hEdwin Marcotte, Eloi et 

Proulx et Gonzague Sen- 
k»nt de retour de l’Ouest Ca-

lAdhémard Côté, de Mont? 
jiit de retour dans sa famille.

A. Lesieur et A. Côté, 
Irenir, étaient de passage à 
station, ces jours derniers. 
LM Mme Adolphe Côté, M. 
tolin sont de passage à Nico-

JlttMme Elphège Coll, Mlle 
& Coll, MM. Rodolphe et 

■ i Blanchette sont de retour 
itomenade à Thetford Mines, 
file Laurette Champagne 
otos est à La Visitation l'in
itia soeur, Mme Albert Cô-

letMme Elisée Rochette, de 
■ IJIass., M. et Mme A. Coll, 

irrtrille, étaient, , ces jours 
Bj lu invités de M. Elphè-

tel Mme Walter Dolan, de 
ni, sont le sinvités de M. 
jDiIan.
lue Adélard Bernard était 
âge à Nicolet, ces jours der-

LConrad Bernard, de Trois- 
fe est en visite chez M. Ad. 
d.

F®LET

‘Meadow-Swcct” Cheese Mfg. Co., Limited
I» Montreal

DANGERS de PAGE CRITIQUE
Toutes les femmes les redoutent, mais ils ne 

sont pas à craindre puisque les

Pilules ROUGES

M. et Mme Donat Champagne, 
M. et Mme Onil| Champagne et leurs 
fillettes, de Windsor, sont en visite 
chez M. Eugène Biron.

—M. et Mme Albert Lahaie, de 
Trois-Rivières, ainsi que M. Jac
ques Deshaies, de Bécancourt ont 
visité, récemment, les familles 
Hormisdas et Edmond Lahaie.

—Mlles Marguerite Courchesne, 
■Jeanne et Simone Biron ainsi que 
MM. Armand Biron et Rolarid 
Courchesne sont allés à La Baie, 
siviter la famille Joseph Allard.

—M. Bourdon}'de Montréal, était 
en visite chez M. Ernest Jutras, 
récemment.

—Aille Ra’chel Benoit et M. 
Walter Benoit, de Ste-Brigitte, 
étaient de passage, ces jours der
niers, chez MM. Arthur Boisclair 
et Herman Lefbvre.

—Mlle Réjane Boisvert et M. 
Honoré Boisvert sont alés à Nico
let, visiter MM. Clovis et Patrice 
Boisvert, étudiants au séminaire.

—M. et Mme Bruno Courches
ne, de Ste-Monique, étaient chez 
MM. Alexandre Biron et Hormis
das Courchesne, dimanches

Sont actuellement en retraite 
fermée chez les Pères de Montfort 
de Nicolet: MM. Henri Boisclair, 
Gérard Lefebvre, Armand Biron, 
Emile Brisson, Alexandre Lemaire, 
Angelbert Maillette, Jean-Marie 
•F réchette, Roland Courchesne, 
Saturin Rousseau, Aimé Marcotte 
et Lucien Jutras.

STE-BRIGITTE DES SAULTS
Récemment, dans l’église parois

siale, a été béni Je mariage de M. 
Léon Turgeon de Kingsey Falls, 
avec Mlle Hélène Larocque, de 
Montréal, soeur de M. Henry La
rocque, de cette paroisse. Les nou
veaux époux sont partis pour un 
voyage de noces aux Etats-Unis. 
A leur retour, ils habiteront King
sey Falls.

—M. et Mme Adélard Champa
gne sont les heureux parents d’une 
fille baptisée sous les noms de Ma
rie-Alice Françoise. Parrain et 
marraine, M. et. Mme Henri Blan
chette; porteuse, Mme Irenée Tur-

ST-CYRILLE
La semaine dernière, la Révé

rende Soeur St-Jean-Baptiste de la 
Salle, du couvent de Wrightville, 
était en visite chez son frère, M. 
Nestor Therrien et chez son beau- 
frère, M. Thos. Desmarais. A 
l’occasion de la visite de sa soeur, 
Mlle E. Therrien, de Laprairie, 
était aussi de passage à St-Çyrille.

—M. Alfred Caron, chef de gare, 
est de retour d’un voyage de quel
ques jours à Ottawa.

—M. Rodolphe Lagacé, étudiant 
au séminaire de St-Hyacinthe, a 
passé quelques jours dans sa famil

le, la semaine dernière.
—Mlles I. Blais et E. Dupont, 

élèves du couvent de Drummond
ville, ont passé la fête de la Tous
saint chez leurs parents.

—M. et Mme Emile JLemaire 
sont allés a Nicolet dimanche der
nier, où leur fille, Lucienne, a pro
noncé ses derniers voeux à ''hôtel- 
Dieu.

—-M. l’abbé Napoléon Gagnon, 
vicaire à Princeville, a passé quel
ques jours de vacances dans sa fa
mille.

—M. et Mme Ernest Jutras et 
leurs enfants, Claire, Marguerite 
et Yvon, ainsi que Mlle Agnès Ju

tras, de Victoriaville, sont eh visite 
chez M. Qrgèle Lauzière.

—Mlle Doris Lefebvre, de St-Zé- 
phirin, était de passage à St-Cyril- 
le et Drummondville, ces jours der
niers.

—M. et Mme Wilfrid Généreux 
sont de retour d’un voyage à Nico
let.

■—M. Jos Joinville, de l’Ile-du- 
Bas, M. Joseph Farley, M. Can
dide Farley et ses deux fils, de St- 
Grégoire, étaient, dimanche, chez 
M. et Mme H. Laforest.

—Mardi dernier, a été célébré 
en cette paroisse le service anniver
saire de Mlle Irège Généreux.

INDICATEUR PROFESSIONNEL
- 1111 — , r

Dr L. Lane-Charpentier
Médecin-Chirurgien

Specia”te: CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultationd: de 2 h. à 5 hrs P.M. et de 7 à 9 hrs P.M.

Avant-midi, par engagement.
Bureau: AU-DESSUS DE LA PHARMACIE CADIEUX
Tél. bureau 206- Tél. Rés. 236

ARTHABASKA

I cotte.
—M. Wilfrid Beaulieu a fait 

1 acquisition de la boutique de forge 
(le M. H. Desfossés.

—Pluiseurs de nos jeunes gens 
sont partis pour les chantiers dans 
différents points de la région.

—M. et Mme Charles O’Shau- 
gnessy étaient de passage à Ste-’ 
Perpétue, récemment.

—M. Henry Smith ainsi que 
Mlles Dorice et Lauré Smith, de 
Montréal, étaient en visite, ces 
jours derniers, chez Mme Aimé 
Smith et chez Ml Gédéon Bergeron.

—Mlle Alice O’Shaughnessy est 
allée passer quelques jours à Mont
réal.

TRAITEZ-VOUS IMMÉDIATEMENT
Ne souffrez pas des semaines, ne laissez pas votre mal 

s’aggraver, la vie est trop courte et la santé trop précieuse. 
Vous pouvez faire disparaître tous vos malaises, toutes vos 
douleurs, vous refaire un sang nouveau, chasser les impuretés 
qui s’y logent et rétablir le bon fonctionnement de tous vos 
organes en employant les

Pilules MORO Hommes
recommandées dans tous les cas de: EPUISEMENT, TROUBLES D’ESTOMAC, 
MAUX de REINS, RHUMATISME, MANQUE d’APPÉTIT, MAUX de TÊTE, etc.

Nnp. Garceat- C. R.
G. Rlngnet. C. R 

GARCEAU & RINGUET 
AVOCATS

28 RUE HERIOT Tél. 82 
Râtlsse rie T/Unlon St-Josenh 

Drummondville, Qué.

Téléphone 111
Heures: 9 hrs a. ni. à 0 hrs p. di. 

Extraction des dents sans douleurs
DOCTEUB

M. Lafontaine, L. C. D.
Chirurgien-Dentiste
Méthodes Modernes

91 EUE HEBIOT, 
DRUMMONDVILLE, Que.

‘ ‘Depuis trois ans, ma santé laissait beaucoup 
à désirer. Je n’étais pas deux jours sans avoir 
à souffrir de douleurs de reins, de maux d’es
tomac, de gaz, d’oppression, de lourdeur à la 
tête. A l’ouvrage je me sentais accablé et 
avais d’abondântes transpirations, Le soir 
j’avais les membres rompus et je ne pouvais 
assez tôt me mettre au lit pour le repos de la 
nuit. Quand j’eus commencé à prendre des 
Pilules Moro, les forces me sont revenues; dès 
les premières semaines de ce traitement, j’eus 
la conviction que ma santé se rétablirait, et 
je ne me suis pas trompé.- Maintenant, si je 
sais quelques-uns de mes compagnons et mes 
amis déprimés et affaiblis, je crois leur rendre 
service en leur recommandant l’emploi régu
lier des Pilules Moro.” M. Z. Marcoux, 
Québec, P. Q.

Pilulet MORO

Depuis quelques temps, ma digestion me 
fatiguait un peu et parce que je négligeais de 
me traiter, elle devint de plus en plus mauvaise 
et les malaises augmentaient. C’était des gaz^ 
une sensation de boule qui m’étouffait, des 
brûlements et des lourdeurs d’estomac, 
des maux de tête, des lassitudes Continuelles 
et des somnolences. J’ai pris des Pilules Moro 
qui m’ont immédiatement donné des forces et 
ont peu à peu amélioré ma digestion. Au bout 
de quelque temps, je me portais bien, 
ma digestion était bonne et j’étais mieux dis
posé au travail. ” A. Beaupré, Putnam, Conn. 
CONSULTATIONS MÉDICALES données tous les 
jours au bureau de notre Médecin ou par correspon
dance. 345

ST-MAJORIQUE
M. et Mme Luicen Précourt et 

leurs fillettes, Carmen et Denise, de 
Drummondville^ sont venus passer 
le dimanche chez M. Hermann Tes
sier.

—Etaient en visite chez M. Orner 
Rivard, ces jours derniers: 
Maurice Lupien, M. S. Bourbeau, 
Mlles Mariette^ Annette et Anne- 
Marguerite Lupien, tous de Drum-r 
mondville.

—M. et Mme C. Letendre et leur 
famille ainsi que M. et Mme W. 
Letendre, de Montréal, étaient à 
St-Maj orique, récemment, en visite 
chez des parents.

—M. et Mme Xavier Vincent, de 
St-Bonaventure, étaient chez MM. 
Orner Fréchette et Antonio Tes
sier, ces jours derniers.

—MM. Irénée et Josaphat Des
rosiers sont de retour après quel
ques semaines d’absence.

—Mlle Reine-Aimée Letendre 
passe quelque temps à MontréaL

—Mlle Jeanne Lafond est de re
tour d’un voyage à , Ste-Hélène de 
Chester.

J.-Henri HOUDE & J.-Emery HOUDE
Arpenteurs-Géomètres (Nicolet)

A DRUMMONDVILLE les 1er et 3é lundis de chaque 
mois du 1er avril au 1er décembre

Bureau: New American Hôtel, Drummondville, Qué.

NO 1 AIRE
Argent à prêter 
Règlement de Succession

P. PELOQUIN
NOTAIRE

173, rue Lindsay
Drummondville

F.-H. ROBINS
NOTAIRE

DRUMMONDVILLE

BUREAU

48 rue Hériot

COURCHESNE & COURCHESNE 
COURTIERS EN ASSURANCE GENERALE

W. MOISAN
Notaire

Etude : 30 Hériot
Drumùaondville, P. Q.

»

J.-A. GENDRON
Assureur

Feu-Vie-Accidents

BUREAU „ ;

Coin Brock & Bérard

M. l’abbé Hervé Lemaire, vicaire 
de St-Guilaume, et autrefois vicaire 
de notre paroisse, étaient de passa
ge au presbytère, mardi.
, —M. l’abbé Georges Leblanc, de 
Drummondville, est en visite chez 
M. et Mme Denis Leblanç.

—Mlle Rolande Houle est allée 
à Warwick, dimanche, chez son on
cle, M. A. Kirouac.

—M. et Mme M. Faquin, de Sha- 
winigan, Falls, étaient en visite, 
dimanche, chez M. Willie Lepinay.

—M. Edmond Shelling, de St- 
Norbert, était en notre ville, cette 
semaine.

—M. et Mme W. Girouard sont 
partis pour Ottawa, ces jours der
niers.

—Mme J. P. Béliveau, de St- 
Léonard, était de passage chez des 
parents, dernièrement.

—M. J. N. Michaud ainsi que 
M. W. Michaud sont de retour 
d’un voyage à Plessisville.

—M. Jules Poisson, avocat, est 
allé à Montréal, au commencement 
de la semaine.

—M. et Mme J. E. Blondin, de 
Bécancourt, étaient en visite, di
manche, chez Mme L. O. Pépin.

—M. et Mme Elie Ducharme, de 
Montréeal, sont venus passer la fin 
de la semaine chez M. A. Picher. 
âf —M. Camille Dumond, et ses 
amis sont allés à Garthby et D'Is
raël!, dimanche.

CIE MEDICALE MORO. 1670. RUE ST-DENIS. MONTREAL

partout oa par la poste 50c la botte ou 3 pour 31J2S.

Exempt de Nicotine-ne Fatigue pas les nerfs- 
Toujours la même qualité depuis 25 ans. /3

Bureau établi depuis au-delà de 40 ans.

àssurance-Feu, Vie. Accidents, Automobiles, Patronale, val. Bouilloires, 
Marine, etc., etc.

Nous représentons les plus fortes compagnies canadiennes, 
anglaises et américaines. ,*

E. A. COURCHESNE DOMINIQUE COURCHESNE
16 rue Hériot, . Drummondville, Qué.

G. COURCHESNE
Accordeur 

i e-ù
Réparateur de tout 

Instrument 
Musical .

96-98 Brock 
DRUMMONDVILLE

31 ANNEES D’EXPERIENCE 
EN

ASSURANCE-FEU
J OS. L. BRU N EL
Représentant Provincial

Rés. 44, Lindsay, Drummondville
Casier 345

Dr et Mme Charles Houde, 
étaient en promena- 

iJlme L. N. D. Houde, der- 
at,
■WDr et Mme Lucien Du- 
«St-Raymond de Portneuf, 

passer quelques jours 
!■ le notaire Dufresne. 9 
« Maurice Caron est pré- 

en promenade à . Mont
as sa famille.
® F. R. Dufresne et son 
«a, sont de retour d’un 
!|U Tuque et Grand’Mère. 
Uean Ricard, étudiant à 
*ité de Québec, était en visi- 
'^renient, chez sa grand’- 

L S. D. Houde.
Wrement nous a été don
nés artistes de Montréal, 

récréative et très inté- 
Etaient au programme.

1,5 Conrad Gauthier, Hec- 
^and, Sylvia Alarie et René 

Mïtistes dont la renommée 
‘3 8 faire. Cette soirée au 

Pauvres et des Orphelins 
^'Hôtel-Dieu, a rapporté, 

la jolie somm,e ■ de

|Àndré Houde et Mlle Ma- 
soeur, sont, récemment 

Moèr quelques jours à

ARTHABASKA

ISABELLE.

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LTE K. IS7Q. RUS ST-DENIS. MONTREAL

CONSULTATIONS MÉDICALESAfin d’aider votre traitement, vous 
pouvez consulter tous les jours à son bureau ou par correspondance notre 
Médecin qui. vous indiquera toujours le meilleur régime £ suivre. Dans les 
cas requérant l’intervention chirurgicale il vous dirigera au meilleur chirur

gien de votre localité.

La Lumière Garde le Foyer 
Elle éloigne; les maraudeurs

Pour plus de sécurité, laissez quelques lampes allu
mées lorsque vous sortez dans la soirée.. Vous 
pouvez toujours dépendre sur l’efficacité des 
Lampes Edison Mazda.

LAMPES
Dépolies à l’Intér^Eur

MAZDA EDISON
une recette pour “confire les oignons [ adresse véritables—cela une fois pour 
au vinaigré’;,; ___________  toutes._______________ _________  _

' de Bébé
Sur l’alimentation et 
les soins des Bébés— 
Ecrivez à la Cie Borden 
limitée, Montréal 298

UN PRODUIT DE LA CA^TADIAN GENERAL ELECTRIC

les préviennent et les éloignent
“J’ai souffert pendant deux ans des troubles du retour 

d’âge. Mon mal débuta par des étourdissements, des pal
pitations et des bouffées de chaleur qui m’incommodèrent 
fortement. Je perdis peu à peu le sommeil et je devins ex
trêmement faible, souvent sur le point de m’évanouir; ce n’é
tait qu’avec des ablutions d’eau froide que mon mari parve
nait à me ranimer. Ibfallut donc songer à me traiter, car il 
n’était pas possible de néglige? mon état plus longtemps. 
J’écrivis au médecin delà Cie Chimique Franco-Américaine, 
j’avais confiance dans son expérience et je commençai à 
prendre des Pilules Rouges. Après quelques semaines de 
traitement, je me sentais peu à peu soulagée;. mes - malaises, 
les plus graves comme les plus légers diminuaient. Actuel
lement, je prends encore les Pilules Rouges et chaque boîte me 
donne de la force, du courag^et de la vigueur. J’ai la cer
titude qu’avant longtemps je serai complètement rétablie.” 
Mme A. Pellerin, 10, rue Maple, Lewiston, Me.
Toutes les femmés doivent passer par cet AGE CRITIQUE, 
le RETOUR d’ÀGE. Pour celles qui se soigneront bien ce 
changement s’effectuera facilement, mais pour les autres qui 
négligeront leur santé à cette époque, il sera accompagné de 
SOUFFRANCES, de MALADIES, peut-être amènera-t-il 
des INFIRMITES dans la VIEILLESSE. Le meilleur mo-
yen auquel des milliers de femmes traversant l’âge critique 

is a été de prendre des Pilules ROUGES. En faisant un sang PUR et 
............  ainsi que.

ont eu recours aepuis au-delà de trente ans a été de prendre des Pilules ROUGES. En i^saot “n 
RICHE qui circule normalement, elles leur ont permis d’éviter F AFFLUX de SANG, au CERVEAU, 
TUMEURS, CANCERS, MALADIES du REINS, du FOIE, des INTESTINS, etc.

Pilâtes ROUGES partout oa par la 
poste 50c la boité, oa 3 pour fl .25

Protégez-vous en exigeant le» 
Pilules ROUGES de la .

SI-LEONARD
^en visite, dimanche, chez 
Métivier: M. et Mme Do-

Le monde ai me-:
Qu’il s’agisse de l’he^ 
roïne-.si populaire, 

.cîe.!làbarre1'de çhocbla't;

BONÇONS CANDI AC

. , Riie St-Daminique, Québec/P.Q-

MACARONI Effl HIRONDELLE UNE RECETTE? 
DANS CHAQUE 

PAQUET

jier> M. et Mme David 
r M. Hector Leblanc, 
Mlle.

Le- 
de

| Rose Doucet, de St- 
venue passer le diman-

i H. Léon Doucet.

Mme Maurice Ouellette 
f passage à Ste-Monique, 

F Mme Arsène Racine, M. 
Lect()r Racine et leur fils, 
i ? ærois-Rivières, étaient 
nez M. Napoléon Fleury,

[pérèse Deshamais, de 
JC8f en visite chez M. Phi- 
r.,d-

Mme Philippe Hébert 
^^nts, Jacnues, Anrèle 

ainsi nue Mme Eugène 
passer le di- 

BPois-Rivièreg et au Cap 

| planche Bélisle.
de

Mme J. E. Perrault -est allée à 
Montréal, mercredi.

—-M. le juge Gustave Perrault, 
de Montréal, ’ était de passage en 
notre ville, mardi.

—Mlle Mariette Bergeron est re
venue d’une promenade à Warwick.

—M. et Mme Gustave Baril sont 
allés, ces jours derniers, à St-Au
bert.

—M. Napoléon Lavoie, de Qué
bec, a passé le dimanche chez M. 
et Mme A. Paradis.

—A l’occasion du 50 ième anni
versaire de M. Adélard Picher, com
me protonotaire de la cour Supé
rieure, tous les citoyens d’Arthabas- 
ka présentent au jubilaire leurs 
meilleurs voeux et leurs plus sincè
res félicitations.

—M. le docteur J. Z. A. Beau- 
mier, de Daveluyville, était de pas
sage ici, mardi.

1—Mme J. E. Méthot, qui a pas
sé trois ans en Europe en promena
de chez ses filles mesdames Bergès, 
s’est embarquée le «U courant à 
bord de "l’Ascania” pour revenir» 
au pays.

—Mesdames A. Paradis et J. 
Poisson sont allées à Nicolet, mer
credi, visiter leurs fils au séminaire.

—Mme C. E. Gaudet, Mlle Yvet
te Gaudct, Mlle B. Cloutier, M. 
E. Croteau et sa fillette, Carmen, 
sont allés à Nicolet, samedi.

ST-DAVID d’YAMASKA
Samedi; le 24 novembre, à 7.80 

hrs du soir, aura lieu, à la salle pa
roissiale, une partie de cartes or
ganisée par les jeunes filles du vil- 
lage. Outre la partie de cartes, il 
y aura, chant, récitations et piécette 
comiques. Bienvenue à tous.

—Dimanche dernier, M. et Mme 
Paul Sénécal, Ntf. et Mme Coderre,
de Montréal, M. et Mlle Phaneuf, 
de St-Hugues, sont venus rendre 
visite à la Rév. Sr. St-Jean du Cé
nacle.

—Dans le cour de la semaine 
dernière, la Rév. Sr. St-Zénon, Di
rectrice au Couvent de D’ville, et 
ancienne directrice de notre cou
vent, est venue passer une journée
ici, accompagnée de quelques1*611816, de । accompagnée a

Cet M. Racicot, de Lacol- tres Religieuses.
Pûssage, dimanche,! ~Mlle Martir, 

WffiàsÉélisle. quelques jours au presbytère.

au-

Martin, de Nicolet, passe

Tel. 183 - - 144, rue Brock

P. VIGNAULT
ENTREPRENEUR-PLOMBIER

Foseùr d’appareils de chauffage à eau chaude, à vapeur et air chaud. 
Couvertures en gravois et couvertures en tôle.

Tout travail qui nous est confié sera fait avec pvomptltudâ et nous 
garantissons notre ouvrage sous tout rapport.

DRUMMONDVILLE QU®,

De la Santé en Bouteille*
Tous les médecins vous diront que le lait est né

cessaire aux jeunes comme aux vieux.
Le jeune, pour l’aider à se développer et à acqué

rir la force et la vigueur, le vieux pour maintenir toute 
sa Vitalité afin de pouvoir mieux résister à ses nom
breux labeurs.

Et il est facile de devenir un buveur de lait, avec 
I le lait pur et sain de la

CREMERIE BELHUMÉUR
F. X. BELHUMEUR, Prop.



AGE HUIT LA PAROLE DRUMMONDVILLE LE 22 NOVEMBRE 1928

PREDOMINENT

$1.05
10c

TEL. 243

SPECIAUX DE LA SEMAINE

ALEXANDRE NASSIF
23 rue Hériot, Drnmmond ville

En face des bureaux Garceau et Rlnguet

Réparations de montres Prix très modérés

A. BOISCLAIR
35 rue Hériot, Drummondville, Qué, 

En face du Magasin 5-10-15 Kresge's

u la qualité et le service

Téi: 89202 Rue Lindsay

OU ESSAYEZ NOS SPECIAUX
Sundae aux Cerises Sundae à la Salade
et à la crème de men
the 25c

Peter Halikas, prop.

Bruno
Porte voisine de F. W. Woolworth.

L’immigration britanniqueST-LEONARD

aux Fruits 
25a

C'est l’endroit où aller se désaltérer; ou prendre une tasse de 
café et un repas léger, après la veillée ou de retour de voyage.

Service toujours prompt et courtois

Drnmmond Sweets 
SPECIAL 

30o

BIJOUTIER OPTICIEN
Membre de l'Association des Opticiens de la Province de Québec 

Examen de la vue et ajustement des verres

SATISFACTION GARANTIE
Assortiment complet de Bagues, Diamants, Montres, Joncs de Mariage 

et Bijoutèries de toutes sortes.

■ ' SPECIAUX
CLAQUES pour garçons, grosse se- 
melle rouge. La Pairè.......?......................
CLAQUES fines pour hommes. 
Là Paire...........................................

Gants et Mitaines de toutes sortes 
Cirage à chaussures. La boîte.....................

E. L’ETOILE, prop
81 RUE HERIOT

Manteaux pour dames et demoiselles, OEQ/ 
dernières nouveautés, réduits de................
Paletots dhiver bleu-marine, doublés en peluche, 
pour hommes, régulier $25.00, C QO 
réduits à..;........................................
Sur toutes les marchandises, les prix sojit réduits de

25 à 35%

RESTAURANT DRUMMOND SWEETS

Nous venons de recevoir un stock de manteaux 
nouveaux pour dames, robes de velours, chapeaux 
métalliques, gants de kid et de laine pour dames et 
messieurs.

Patrons d’ouvrages de fantaisie étampés, 
Grocy, etc.

Madame 0. Lemire
50 rue Hériot

L’ENTROTT OU ACHETER 
VOS CHAUSSURES

Si vous désirez acheter de bonnes chaussures, 
pour vous et votre famille, et cela aux plus bas prix, 
n’hésitez pas à vous adresser au magasin

C’est le seul endroit où voùs obtiendrez com
plète satisfaction.

C feaient en visite, dimanche, chez 
«f. Adélard Reçé: M.' et Mme Na- 
Joléon Grandmôiït et leur fils,, de 
E>ifl-Rivière^M. et Mme Ori- 
Sèhe Fafreau et Rodolphe Re- 
jéi de Drummoùdyîlle. . ।, 
î ;—M. et Mme Rodolphe Fieu- 
fei et leur fille, Isabelle, ainsi qde 
Mme Ovila Métivier sont z allés à 
prummondville, la .semaine derniè-

J f—Mme Stanislas: Jodoin et sa. 
hle, Madeleine, sont de retour d’un 
■’oyage à Montreal.
' Mlles ‘.iporilla Lamothe et 
Françoise Pinard,, de Ste-Monique, 
ijtàient en visite chez M. Orner La- 
J jQÇthe, lundi.

U-Mlles Marie et Léa Champa- 
Ue sont allées * Montréal, la se-- 
naine dernière.

—Mnie Adélard René. a passé 
juelques jours chez son pere, M. 
Collince, de Drummondville, la se- 
naine dernière.

—La famille M. W. Sayer, de 
Drummondville, est venue s’établir 
I St-Léonard.

—M. et Mme Donat Doucet, M. 
et Mine 'Henry Doucet, M. et Mme 
Léon Doucet, M. Roméo Doucet 
sont allés à Sherbrooke, samedi, as
sister au service de Mme Arthur 
^Béliveau, née Estelle Doucet.

—Mme Arthur Comeau est de re-

2 On vient d’annoncer que les en
fants, garçons et filles, jusqu’à l’âge 
de 19 ans, appartenant à des familles 
de .cultivateurs de la Grande-Breta
gne; pourront se. rendre gratuitement 
au Canada, s’ils viennent travailler 
suri des fermes. Dans le passé, la li
mite d’âge était de. 17 ans; on l’a 
augmentée de deux ans. Lé coût du 
passage est dew$80 par tête, pour On
tario, et $100, pour l’Ouest. Les gou
vernements d’Ontario et du Manitoba 
partagent les dépenses avec le gou
vernement fédéral.

L’hon. Robert Forke nie énergique
ment que le projet d’immigration de 
lord Lovatt ait été abandonné. Le 
gouvernement n’a pas -encore eu le 
-temps de l’étudier complètement, et 
aucune décision finale n’a été prise. 
Le projet Lovât représente l’immigra* 
tion de 20,000 familles anglaises, et 
une dépense de cinquante millions de 
dollars.

tour de Trois-Rivières, où elle est 
allée suivre un traitement à l’hôpi
tal St-Joseph.

—M. et Mme Jos. Therrien é- 
tâient de passage à Drummondville, 
ces jours derniers.

—La famille Alfred Foucault est 
allée à Nicoldt, récemment, visiter 

| MM. Edgar et Roland Foucault, 
étudiant au séminaire.

—M. et Mme Rodolphe Comeau 
étaient à Trois-Rivières, dimanche, 
en visite chez M. Jos. Dallaite.

L’INFORMATION EN 
QUELQUES LIGNES

A la nouvelle école
RAPPORT MENSUEL

8e Année
Examens mensuels:

41 VICTIMES D’UN OURAGAN EN
ANGLETERRE. Londres.
cours de la tempête qui a 
l’Angleterre, 41 personnes

— Au
ravagé 

ont été
tuées. H semble bien que l’ouragan 
soit maintenant fini. On a commencé 
à réparer les dommages et à rétablir 
les communications.

Cinq membres de l’équipage d’un 
petit navire de Liverpool se sont noyés 
lorsque leur embarcation a été pous
sée sur les rochers de Dulas. Dix- 
neuf personnes ont perdu la vie, frap
pées par des cheminées qui tombaient 
ou par des voitures dans des rues en
combrées. Dix-sept matelots se sont 
noyés en allant au secours d’un na
vire en détresse au large de Rye.

TROIS NOUVEAUX CARDINAUX. 
— La Tribuna annonce que trois car
dinaux italiens seront créés au pro
chain Consistoire de décembre. Le 
journal donne les noms de Mgr Pacel- 
li, nonce papal à Berlin, Mgr Sera- 
fini, secrétaire de la Congrégation du 
Concile, et Mgr Lavitrano, archevê
que de Païenne, comme devant rece
voir le chapeau cardinalice.

LE COMMERCE A AUGMENTE. — 
Ottawa. — Le commerce total du Ca
nada a augmenté d’environ $200,000,- 
000 durant les sept mois, terminés au 
31 octobre dernier, en comparaison de' 
la période correspondante l’an dernier. 
Les importations et les exportations 
ont augmenté, les exportations attei
gnant un chiffre de $787,000,000, con
tre .^679,000,000 l’année précédante, et 
les importations $737,000,000 contre 
$645,000,000 dans les sept mêmes mois 
de l’année dernière.

PAUL BONCOUR RESIGNE. — 
Paris. — La décision de M. Joseph 
Paul-Boncour comme représentant 
de la France auprès de la Ligne des 
Nations, a été annoncée. On dit que 
cette décision a été amenée par des 
raisons absolument trangères au ré
cent mécontentement exprimé dans 
certaines sections du parti socialiste 
concernant sa présence dans la délé
gation française.

PRODUCTION DE MINERAUX. — 
Les Etats-Unis produisent des miné- 
raux pour une valeur de $6,000,800,- 
000 annuellement et assurent ainsi 
du travail à un million d’ouvriers.
.. A peu près 2,800 hommes sont tués 
par année et 200,000 blessés, en main- 
tenant la production.

LE SUCCESSEUR DE CURTIS AU 
SENAT AMERICAIN. — Washington. 
On commence à parler du choix d’un 
successeur au sénateur Curtis, nou
veau vice-président, comme chef de la 
majorité au sénat. On mentionne les 
sénateurs Watson, de L’indiana, 
Jones, de Washington, McNary, de 
l'Oregon, Fess, de l’Ohio, Moses du 
New-Hampshire, et Reed, de Penn
sylvania.

La décision sera prise par un cau- 
cus du parti qui sera convoqué après 
que le sénateur Curtis aura annoncé 
sa démission, ou peu avant qu’il ne 
devienne vice-président.

LA CAMPAGNE DE SMITH. — 
New-York. — Le déficit du comité 
té national des démocrates en rapport 
avec la dernière campagne électorale, 
est estimé à environ $1,600,000 par 
l’ex-ambassadeur James-J. Girard. 
“Il à été dépensé $5,300,000, pour fai
re la campagne du gouverneur Smith 
à la présidence, et les contributions 
n’ont atteint que $3,736,000 jusqu’à 
date”, dit M. Girard.

LES RECETTES DU C. N. R. — 
Montréal. — Les recettes brutes du 
Canadien National durant la période 
terminée le 14 novembre 1928, se sont 
élevées à $6,443,360 contre $6,109,304 
durant la période correspondante de 
1927, soit une augmentation de $334,- 
056 ou de 5 pour-cent.

Les hommes passent leur temps a 
détirer ce qu’ils n’ont pas.

7

Maurice Gendron
Marcel Bartien
Théophile Labrecqùte

4e Année (A)

77% 
76%
75

Sur 100
95
94%
93%
93%

Examens mensuels:

Guay, Ernest Simoneau, Charles La- 
liberté, Joseph Verrier.

Ont obtenu leur carte Très Bien:
MM. Laurent Guay Léo Lauzière, 

Gatien Belhumeur, Jean Lacroix, Ro
ger Prince.

La Conduite:
MM. Roland Tessier 

Gérard Proulx 
Oliva Labrecque 
Roland Cloutier 
Hyacinthe Lacroix 
Paul-Henri Surprenant 
Louis-André Lapalme 
Jean Bédard
Charles-Edouard Savant 
Lucien Corbeil
Fernand Côté 70%

Ont obtenu leur carte d’excellence:

91% 
89% 
88% 
87%

86 
81%

MM. Jean Troie 
Robert Guay 

, Raymond Carignan 
Patrice Bourret 
Louis Morissette 
Fernand Montplaisir

Sur 25
22
22
20
18
18
18

Ont obtenu leur carte d'excellence:

MKÎ. Gérard Désautels: 
Paul-Emile Guay» 
Ernest Simoneau 
Joseph Verrier

Remarques :
Premiers pour devoirs:

Sur 35 
34%
34% 
34%, 

.34%

MM. Paul-

Où la qualité et le service 
PREDOMINENT

MM. Roland Tessier, Gérard Proulx, 
Oliva Labrecque, Roland Cloutier, 
Hyacinthe Lacroix, Paul-Henri Sur
prenant, Louis-André Lapalmé, Jean 
Bédard, Charles-Edouard Savard.

Ont obtenu leur carte Très Bien: 
MM. Lucien Corbeil, Fernand Côté 
Remarques:
Premiers pour devoirs: MM. Oliva 

Labrecque et Roland Cloutier.
Premier pour leçons: M. Gérard 

Proulx.
Premiers pour examens: MM. Ro

land Tessier et Oliva Labrecque.

MM. Jean Troie 
Robert Guay 
Lucien Lamoureux 
Raymond Carignan 
Patrice Bourret 
Louis Morissette

Remarques:

Sur 100 
93 
92 
91 
90 
88 
85

Emile Guay, Gérard Désautels, Lau
rent Guay.

Premiers pour leçons: MM. Paul- 
Emile Guay, Gérard Désautels, Er
nest Simoneau.

3e Année (B)
Examens mensuels:

7e Année
Examens mensuels:

MM. Rosaire Lupien 
Armand Lauzier 
Hermann Bessette 
Aurèle Beaupré 
Louis Parenteau

Ont obtenu leur carte

MM. Hermann Bessette 
Armand Lauzier 
Rosaire Lupien 
Aurèle Beaupré 
Louis Parenteau 
Hubert Milot 
Louis Parenteau 
Robert Lemire 
Eddy Bédard

Remarques:
Devoirs soignés: MM. : 

Bessette et Rosaire Lupien.

Sur 100 
39 
89 
88 
85 
80 

d’excellence:
Sur 100 

95% 
95% 
94% 
94% 
90% 
90% 
90% 
87% 
86%

Hermann

6e Année
Examens mensuels:

MM. Lucien Rousseau 
Charlemagne Bourret 
Alphérie Guévremont 
Germain Charpentier 
Marcel Larocque

Ont obtenu leur carte d’<

Sur 100 
93 
88% 
86

83% 
'excellence:

MM. Lucien Rousseau Robert Du- 
quette, Charlemagne Bourret, Alphé
rie Guévremont.

5e Année (A)
Examens mensuels: 

MM. Robert Simoneau 
Orner Métayer 

- Léopold Belhumeur 
Edouard Vien 
Henri-Georges Leblanc

Ont obtenu leur carte d’excellence:
MM. Robert Simonne au, Orner Mé

tayer, Léopold Belhumeur, Edouard 
Vien, Henri-Georges Leblanc, Michel 
Leblanc, Sylvain Belhumeur, Roland 
Robert, Jean-Maurice Bergeron.

Ont obtenu leur carte Très Bien:
MM. Gérald Elle, Norris David, AI- 

dolphe Lemiré, Roland Ferland.
Remarques:
Premier pour leçons: Rodolphe Le

mire.
Premier pour devoirs: Georges - 

Henri Leblanc.
Premier pour examens: Michel Le

blanc.

5e Année (B)

Examens mensuels:

MM. Ephrem Bourgault
Sabbin Belhumeur 

Ont obtenu leur carte

MM. Ephrem Bourgault 
Thomas Caron

Ont obtenu leur carte

MM. Alexandre Tiemey

Sûr 100 
92 
82 

d’excellence:
Sur 100 

89% 
85% 

Très Bien:
Sur 100 

81

LE PLUS APPRECIABLE 
DES CADEAUX

Qn l’a maintes fois répété, mais la Femme 
n’en est pas moins coquette.
Elle appréciera donc toujours davantage un 
Cadeau qui lui permettra de satisfaire cette 
coquetterie.
Que ce soit pour sa maman, sa soeur ou sa 
tendre moitié, l’homme de goût et de discer
nement mettra toujours en pratique cette 
vérité.

NOUS SUGGERONS
Un joli manteau de créatidh exclusive, gar
ni de superbe fourrure et surtout qui procu
rera à l’objet de votre sollicitude, le confort 
durant la froide température.
Profitez donc des avantages exceptionnels 
que nous vous offrons, pour réaliser cet idéal 
précieux, lequel nous n’en doutons pas, est 
commun à tous les hommes, à là veille de la 
grande Fête de Noël.

40%
de réduction sur tous nos manteaux pour da
mes et fillettes ainsi que sur les paletots pour 
hommes et jeunes gens.

LA PERFECTION
123 rue Hériot Téléphone 151
(Le Maximum en Tout pour un Minimum de Goût) 

Notré magasin est ouvert les Lundi, Mercredi 
Vendredi et Samedi soirs.

L’ATELIER DE CORDONNERIE
LE MIEUX OUTILLE DE LA PROVINCE

Le seul qui répare les chaussures de 
dames à la couture.

Allez vers l’Etoile, vous obtiendrez sa
tisfaction. »

E. L’ETOILE, prop.
81 RUE HERIOT TEL. 243

L’ETOILE

Premiers pour leçons: Lucien La
moureux et Robert Guay.

Premiers pour devoirs: Lucien La
moureux et Robert Guay.

Premiers pour chacunes des bran
ches suivantes:

Catéchisme: Robert Guay et Lucien 
Lamoureux.

Grammaire: Raymond Carignan 
et Robert Guay.

Dictées: Jean Troie et Lucien La
moureux.

Lecture française: Louis Morisset
te et L. Lamoureux.

Arithmétique: Louis Morissette et 
Ernest Cadorette.

Anglais: Lionel Proulx et Ray-
mond Carignan.

Lecture Anglaise: J. P. Letarte 
P. H. Bégin.
Géographie: R. Guay et J. Troie.

Histoire du Canada: R. Guay
Patrice Bourret.

Dessin: Robert et Maurice

4e Année (B)
Examens mensuels:

MM. Jean-Paul Maynard 
Joseph Chartier 
Thomas Bérard 
Robert Perrault 
Gérard Labbé

et

et
Guay.

Sur 25 
22 
21 
20% 
19% 
18%

Ont obtenu leur carte d’excellence:

MM. Thomas Bérard 
Paul-Emile Cloutier 
Jean-Palu Maynard 
Joseph Chartier 
Alphonse Dubois

3e Année (A)
Examens mensuels:

MM. Gérard Désautels 
Charles Laliberté 
Paul-Emile Guay 
Ernest Simoneau 
Joseph Verrier 
Léo Lauzière

MM. Léo Gagné
Elphège Favreau
Maurice Laperrière 
Robert Bouchard 
Joseph Carpentier 
Maurice Simpson

Sur 100 
87 
86 
82% 
80% 
80 
76%

Ont obtenu leur carte d’excellence:
MM. Léo Gagné et Elphège Fa

vreau.
Remarques:
Premiers pour les devoirs: MM. 

Maurice Laperrière, Robert. Bou
chard, Elphège Favreau.

2e Année (A)
Examens mensuels:

MM. Bertrand Girard 
Alcidas Bessette 
Gaston Gauthier 
Armand Fréchette 
Joseph Généreux 
Jean-Marie Larocque 
Jean-Paul Boisclair

Sur 100
92
91
90
89
89
87
87

Ont obtenu leur carte d’excellence: 
MM. Alcidas Bessette, Noël Béland, 

Jean-Marie Laroque, Armand Fré
chette, Paul-Albert Simoneau, Alex-
andre Simoneau, Bertrand 
Paul Descheneaux.

2e Année (B)

Girard,

Nouvelle Cour à Bois et Charbon
Tel. 89-S-3 196 rue Lindsay

Az. Maynard, Prop.
Appelez simplemeint 89-S-3 et livraison de votre

commande, de 
promptement.

Nos prix 
d’économiser.

bois ou charbon, vous sera faite 

modérés vous donneront l’occasion 
Appelez auourd’hui.

ALBERT ALLARD
Epicier, 56 rue Brock, Tél. 3

Sur 100
92
90
87
85
85

Sur 100 
95% 
90 
86 
85 
83 
83

Ont obtenu leur carte d’excellence:
MM. Gérard Désautels, Paul-Emile

B Examens mensuels:

MM. Georges-Aimé Oloutier
Armand Lahaie
Guy Laferté
Gérard Boisjoli
Maurice Labrecque

Sur 100 
97% 
93% 
93% 
90 
89

Ont obtenu leur carte d’excellence:
MM. Georges-Aimé Cloutier Ar

mand Lahaie, Guy Laferté, Gérard 
Boisjoli, Maurice Labrecque, Rémi 
Charpentier, Alfred Paradis. Jean- 
Aimé Leblanc, Maurice Martel, Mar
cel Hamel.

Composer, c’est le Paradis, se re
lire, c’est le Purgatoire.

Donnez simplement votre commande à notre 
commis ou appelez notre numéro de téléphone.

Nous livrons la marchandise dans toutes les 
parties de la ville.

SPECIALITES
Bonbons, Epiceries, Légumes, Fruits, Tabac.

RESTAURANT
est maintenant ouvert

RUE HERIOT
ANCIEN RESTAURANT A. ALLARD

TEL. 121

Repas à toute heure, Petits Lunch, Pension à la carte et à la 
semaine, Crème à la glace, Fruits de toutes sortes, Bonbons, Bon

bonnières, Chocolats, Cigares, Cigarettes, Tabacs, Liqueurs.

OSCAR DUPLIN, prop.

Et aujourd'hui—vous pouvez encore savourer la 
même bonne vieille bière riche et moelleuse que 
les pionniers du Canada pouvaient déjà déguster 
en 1668.

Exigez toujours laBiere
BOSWELL

Ç.R ANDFS REDUCTIONS DE NOVEMBRE CHEZ S. GREENSPON & FILS
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